
Vente aux enchères publiques
APRÈS POUBSBITE

Off ice des poursuites de St-Blaise

VENTE DMEDBLES
I<e samedi S septembre 1900, dès

8 henres après midi, & l'HOtel
Communal, a Saint-Biaise, salle de
la Justice de Paix, il sera procédé, à la
réquisition d'nn créancier hypothécaire,
à la vente, par voie d'enchères publi-
ques, des immeubles ci-dessous désignés,
savoir :

Cadastre de Saint-Biaise
Chapitre intitulé a folio 807. Pos-

sédé par Schwab née Mullet, Elisa-
beth, fille de Mûilet , Adam, veuve de
Daniel-David-Emmanuel et lenrs en-
fants, savoir : Gottlieb, Fré«téric-Dani»l,
Elise, femme de Emile Tillot ; Albert,
Emile-Auguste (indivi sion). Acceptation
du 13 décembre 1880. Investiture Justice
ds Paix, Saint-Biaise, 16 janvier 1895.

Article 1551. Plan folio 33, n«» 14, 15,
16, 17, 18, 19, 20 et plan folio 34, no 23.
Snr la Combe, champ, jardin, pré, bâ-
timents, place et pré de deux mille neuf
cent cinquante-deux mètres carrés.

Limites : Nord , 539 ; 'Est, 539, 999;
Sad, 999, 1552 ; Ouest, 416. Provient de
1180 et de 746.

Même cadastre
Chapitra intitulé à folio 825. Possédé

par Schwab, les enfants de Daniel-David-
Emmanuel , savoir : Gottlieb , Frédéric-
Dani»l, Elise, femme de Emile Tillot ;
Albert, Emile-Auguste (indivision) Accep-
tation du 13 décembre 1880. Investiture
Ja.tice de Paix, Siint-Biaise, 16 janvier
1895.

Article 902. Plan folio 34, n» 2. Aux
Glos-aux- Moines, champ d* 6C69 mètres
csrrés

Limites : Nord, Us art. 1227 et 1105 ;
Est. 1226 ; Sud , 347 et Ouest, 1228 et
1227.

Article 539 Plan folio 33, n» 21. Au
Pré Giron*, champ de 2655 mètres carrés.

Limites : Nord, les art. 135 ; Est, 999 ;
Sud, 1180 et Ouest, 1180 ot 416.

La vents aura 'lien conformé_.ent anx
dispositions des articles 133 et suivants
de la loi.

Les conditions seront déposées k l'Of-
fice , à la disposition de qui de droit, dix
jours avant celui de l'enchère.

Sommation est faite aux créanciers hy-
pothécaires et à tous antres intéressés
de produire k l'Office, dans le délai de
vingt jours dès celui de la première pu-
blication du présent avis dans la Feuille
officielle, leurs droits snr les immeubles,
notamment leurs réclamations d'intérêts
et de frais.

Donné pour trois insertions, à hait
jours d'intervalle, dans la Feuille d'Avis.

Saint-Biaise, le 3 août 1900.
Office des poursuites:

Le préposé, E. BERGER .

Enchères de fruits
M. Mes Carbonnier, propriétaire, à

Wavre, fera vendre par voie d'enchères
publiques , vendredi 24 août 1900,
dès 2 henres après midi, la récolte
pendants de:

65 pommiers et poiriers,
10 noyers.

Saint Biaise, le 18 août 1900.
Greffe de Paix.

Fruitière de Montmoilin
Le laitier de la fruitière de Montmollin

ayant résilié son bail ponr cause de chan-
gements apportés dans son commerce, la
Société fruitière vendra par enchères
publiques , le samedi 1er septembre 1900,
à 2 hourt-s après midi dans la salle com-
munale, envi ron SCO litres da lait par
jour , a partir du 1« novembre prochain.

Pour tous rens«ignements, s'adresser à
M. Henri Béguin Gretillat , président de
la société.

Montmollin , le 20 août 1900. 

ENCHERES D'fflMES
Le Samedi 1" septembre 1900,

dès S heures dn soir, an restau-
rant Thlébaud. a Frenterenles, les
hoirs de Iaaae Henri Frasse expose-
ront en vente par voie d'ecchàrns publi-
ques, lea immenb.es qu 'ils possèdent au
cadastre de Brot - Dessous, soit :
maison d'habitation et dépendances, -
Frenterenles, et des champs, prés et
bois à Frenterenles même et aux Cernils
près Frenterenles.

Pour plus de détails, s'adresser au
notaire H.-A. Hlchand, à Bôle.

-_3s-UH_9_-__-____-Bras_________________________^

RENTR ÉE DES CLASSES
' A. l'oeeasiioi-iL de la. rentrée «rie® classes , il sera

mis en vente un immense choix de

CHAUSSURES
pour garçons et filles , aux prix suivants :
-BOfi'tiï-.OS à lCtCGI* Ponr entants, cuir, solides à talons, 22 à 26 FF. 3-90
Bottines à lacer v7iS°™ " mm ?s\ !olide! 26 à 29 D 4.45
Bottines à lacer pT»afonSC0M .et . fil!ettes: !oMe! 30 à 35 » 5.90
Bottines à lacer ï̂^*™*?™ :̂ 22 à 26 » 4.25
Bottines à lacer V0 ŜS f̂J é̂B:- -f T t: 26 à 29 » 4.95

i Bottines à lacer PBSJ"5 q̂j  ̂
daqaé 

30 à 35 > 5.95 i
: Bottines à lacer PZ SS !ean prima'. ~ 26 à 29 » 6.75 ï

Bottines à lacer po0uur S :em priffia'. c?as.uî! 30 à 35 s 7.90 f
! Bottines à lacer % î?ér?on.s> ™ir .soMe.' bonne 35 à 39 » 7.45
i Bottines à lacer pogurraiSes.et. ieanes .fil!es>. peau 36 à 42 » 6.95
t Bottines à lacer pora ieS.et. îe.nn!s mi,s,. B!ata 36 à 42 » 7.95
I Bottines à lacer vZ 'eZ£&™ mes: *n. *r 36 à 42 * 9.25
1 Bottines à lacer ^^asysa^r'; 3B à 42 > 10.50
I SOULIERS POUR LA GYMNASTIQUE, à tous prix

I ____.scorr_.pte aru. corr__pta____t

I A.U \_zil_As JL Bu 1TJcS
8 2, rue de l'Hôpital, 2
| ____ rsa" _F\ft_ c____ T_»____ L'HôTEL XD__3 VILLE

-fr.'Bo.sr:_r -_]_>__:__ :fcT î s [
1 an 6 mois 3 mois '

Lt Feuille prise au bureau fr. 6 — fr. 3 20 fr. 1 80 !
• franco par la porteuse, en ville 8 — 4 2 0  230 i
s par la porteuse hors de rille ou par la '

poste dans toute la Suisse 9 — 4 70 2 60 |
Etranger (Union postale), par 1 numéro 26 — 13 — 6 75 i

» « » par 2 numéros 2 2 —  11 60 6 —
Abonnement aux bureaux de poste , 10 et. en sus. Changement d'adresse, 60 ot. \

J )  3, RUE DU TEMPLE-NEUF, NEUCHâTEL

\\ Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE B'A VIS:

I WOLFRATH & SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs
T É L É P H O N E  L, vent, au numéro a ..e. T É L É P H O N E

) :j Bureau du Journal kiosque, libr. Guyot, gare J.-S., par les porteurs et dans les dépôts

Société ntuchaliloin d' utilité publique
r-tBVIBIO-7 DTJ TEMPB DH FA-US

ponr le 23 août 1900 :
Beau et très chaud ; la pression augmente

dans le Nord et dans l'Est.

Snlltti- «étèerilegique — Août
Les observations se font à 7 h , 1 b. ot 9 _ .

OBSERVATOIRE DE NEP-HATE-
« ï*fflfir,«n <l»jrMcini. |S S 3 Tint domli ~s
¦* H.vs • Kilt- Uni- i f  a „, - M «

9»l BU BSB «SM jj

21 17.6 14.7 25.1 716.412.1 S.-O. faibl. nuag

Pluie de midi »/« à 1 heure et pluie d'orage
de 3 h. » j à 6 h. '/»• Coups de tonnerre au
N.-O. à 3 Vi- L'orage éclate sur nous à 4h. '/«
durant jusqu'à 5 h. '/a. 

^^^

Hwtwa dn Bartmètro refaits* à 0
«¦tant lu donnée» dt l'OMinatoIre

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 71.B9-»)

Août 16 | 17 | 18 19 | 20 | 21
¦n
785 i =r"
780 =-

7SI& _=-•

X 730 p_

ne p- I
710 ~r I I
m =r \  I
| 700 _=- | j |

_3iv««t_ do lao
DK 22 août (7 h. du matin) 429 m. 330

Température du lae (7 h. du matin) : 18.5*.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUOHATEL

AVIS
Le public est prévenu qu 'on brûlera

un canal de cheminée, Jeudi 28 août,
a 8 henres du matin, dans la mai-
son de M. le D' de Pury, rue du Pom-
mier r,»9.

Les habitants des maisons voisines sont
priés de tenir fermées, pour cette heure-
là, toutes les ouvertures de leurs galetas,
chambres hautes et mansardes, donnant

• sur les toits ou sur les façades, et en
particulier celles des bûchers.

Police du feu.

flOM-UTNE de MEÏÏOHATEL

MABASIN A LOUER
Nenbourg. Grand local avec arriéra-ma-
gasin bien éclairé. Jouissance : Noël.

S'adresser à la Clisse communale.

VENTES AUX ENCHÈRES

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le jtudi 23 août 1900, dès les 9 heures

du malin, au local de ventes, rue de
l'Ancien Hôtel do-Ville, on vendra par
voie d'enchères publiques les objets sui-
vants :

1 ton. a tourner le bols, 1 bicy-
clette aPcngeot », 2 tables, 8 tableanx,
2 chaisss, 1 giace, 1 machine à coudra,
1 dite ponr cordonnier t Original Dùr-
kopp» , 1 hache paille, 1 buffet deux
portes, 1 vitrine, 2 tabourets, 1 lamj e,
ï caisse à fromage, en pierre, 1 costeau
k fromage, 1 couteau à cigares, 1 tronc,
des bidons et bocaux, environ 200 pa-
quets chicorée, 40 paquets lessive, 16
paquets poudre à polir, des tubes de
lampes, des mèches, 2 pièces vin rouge
de 220 litres chacune, 1 dite de S30 litres,
1 dite vin blanc de 330 litres, 2 lits noyer
complets, 1 lit fer, 2 tables rondes, 2
tables carrées, 3 canapés, 1 table de
nnit , 1 commode, 1< lavabo sapin, 1 régu-
lateur, 1 pupitre, 10 chaises placets per-
forés et jonc, 1 étagère, 2 vitrines, 1
grande armoire, 6 Ubieaux, 3 tabourets,
environ 60 mètres de drap, choviotte,
miliuire, etc.

Devant le Temple-du-Bas, 1 cheval
brun et un blanc.

La vente aura lieu au comptant et
conformément à la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la failùte.

Neuchât&l, 18 août 1900.
Office des poursuites.

IMMEUBLES A VENDRE

Vents d'une maison
à _BOU_»_8n_r

Le Samedi 1" septembre 1900,
dès 8 J-eures da soir à l'Hôtel da
Mon d'Or, & Boudry, le Conseil
communal de Bondry exposera en
vente l'ancien collège dit Collège
des filles. Ce bâtiaient peut être amé-;¦ nagé ponr quatre logements suivant plans
à disposition. Conviendrait pour pension-
nat égal*m«nt. Belle vue et situation au
liant de la ville.

Poor renseignements, s'adresser au
notaire soussigné.

Boudry, le 16 août 1900.
H 4029 N H. AUBERSOX, notaire.

| MAISON Â VENDRE
à. CofiEifasie

i On offre à vendre de gré - gré une
S maison d'habitation récemment restaurée,
| située au centre du village de Coffrane ,
j comp renant t rois beaux logements et dé-
f p*ûdances, avec l'#au sur l'évinr et par- i
{ tie rurale ponr hait _ 10 pièces da bétail.

— Pour renseignements, s'adresser au
notaire Bregnj t , à GoffVane. 

Maison à vendre
aa centre de la ville

JFl-JLe civi SEîeyon

EIPE ED. PETITPIERR E, notaire
Rue des Epancheurs 8.

I 

Cafés verts et torréfiés M

k LA VIL LE DE RIO I
MI -GROS - maison spéciale ponr la vente des calés - DÉTAIL H

Conditions spéciales aux Cafetiers, Hôtels, Administrations, etc. wËÈ

MAISONS DE VENTE EN SUISSE : gg

Rue du Bassin 2 — NEUCHATEL H
Rue Daniel Jeanriehard 19 — CHAUX-DE-FONDS 1|

Rne Paul Bonchet 4 — Terrassière 28 — GENÈVE pf

Expéditions par n'importe quelle quantité |||
Nombreuses sortes de cafés verts & torréfiés H

' SE RECOMMANDE PAR SES PRIX & QUALITÉS |1

_-3ier_ n'égrale comme "boisson, sans alcool
LA VÉRITABLE CITRONNELLE

qui est H 3554 N

LA CITRONNELLE FIVâZ — NEOCHATEL

fl _-_T-TO-TC-.S 
\( 1 à 8 lignes . . pour lô canton 60 et. De la Snisse la ligne 16 et.
( ) 4 à 5 t 65 et. — 6 à 7 lignes 75 D'origine étrangère 20
S > 8 lignes et au-delà . . .  la ligne 10 Réclames 30
( * Répétition 8 Avis mortuaires . 12
} \ Aris tardif, 20 ot. la ligne, minim. 1 fr. Répétition, 9 ci — Minimum. 2 fr.
( ) Lettres noires, 5 et. la ligne en sus. — Encadrements depuis 50 et

< | BDTU-AU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF, 3
__BgBg__S__SSgg_SS--------------- Ë*5'__



Magasin Louis KURZ
rue Saint-Honoré 5, Neuchâtel

SEAN- OX_ OI__ X5—3 PIAUOS
VENTE - LOCATION - ÉCHANGE

6 Occasion unique J

! 2°° î
I BL01ISIT CH1ISET1S j
X POUR DAMB8 A

O de 3 à T francs O
fy seront vendues avec un rabais de KJ

l 2 O °|o |
A sur les prix marqués en chiffres connus. A

X HJULLI âll TÏSS1S |

ON DEMANDE A ACHETER
On demanda à acheter tont de suite

une banque de magasin avec tiroirs. —
S'adresser à Angel Alnisetti, Rocga-Terre,
Saint-B aùe.
mmmmmmmmmmmmÊmif Kitmf ÊËÊmmemmMmmam

APPARTEMENTS A LOUER
A louer un petit logement de trois

chambres. — S'adresser à Mm» reuve -
Noseda, Range-Terre , Paint-Biaise.

COLOMBIER
A louer, pour Ncë ' ou pins tôt, bel

appartement de trois pièces, cuisine avec
eau et toutes les dépendances, bien
exposé au soleil. S'adresser au bureau
d'Avis. 999

A louer, GraruTrue 10, ua
appartement de deux chambres
et dépendances dès le 24 août.
3'aâr. au notaire A.-N. Branen,
rne da Trésor 5. 

Logement nenf , 3 chambres, balcon, à
Belle-anx. S'adr. Beaux-Arts 15, 1« étage.

Rez-de-chaussée %£,££%£
S'adr. rne de la Balance 2, 2me étage.

A remettre dès maintenant un joli lo-
gement, quatre chambres, cuisine avec
eau, cave, galetas et dépendances. S'adr.
faubourg de la Gare 7, 1« étage. c. o.

Route de la Côte
Dès maintenant, appartement nenf

de trois chambres, mansarde et
dépendances. Bain, jardin, belle vue.
Quartier tranquille.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

A loner plusieurs logements
de 3, 4 et 5 pièces, près de
St-Blaise , snr le parcours du
tramway. — «Jardins, vue ma-
gnifique , confort moderne et
prix avantageux. S'adresser à
MM. Zumbaeh & C>°, banquiers,
Neuchâtel. c. o.

Logement de trois chambres en face
du dépôt des machines, anx Fahys. S'adr.
Etnde K-eekenstoek «& Bentter,
Hôpital 2. c.o.

A louer pour le 24 septembre, k un
petit ménage , un joli petit logement, bien
situé, au soleil, de deux chambres, cui-
sine, cave et galetas. On donnerait la
préférence à un ménage sans enfants. —
S'adr. rue de la Place-d'Armes 8, 3mo étage.

Rue des Terreaux
Appartement remis a nenf, quatre

chamûres et un cabinet, eau, gaz , est à
louer tont de snite on pour époque à
convenir.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8.

A LOUER
à Coffrans un beau logement de quatre
pièces et dépendances, avec eau, pour le
11 novembre 19C0.

S'adr. au notaire Breguet, à Coffrane.

CHAMBRES A LOUER
Pour le 1er septemb., chambre non meu-

blée avec cave. Industrie 8, i", k gauche.
J j lie chambre meublée, avenne du 1"

Mars. S'adresser rue J -J. Lallemand 1,
2"» étage, k droite. C. 0.

J j lie cuambre menblée, bon air et belle
vue. Petit catéchisme 1, 2mt> étage. G 0.

Deux belles chambres meublées à louer
tout de suite. S'adr. rue Coulon 12, plain-
pied. c. o.

Au centre de la ville, une belle grande
chambre meublée, au soleil, balcon. —
S'adr. au bureau. 991 c. o.

A louer immédiatement jolie chambre
meublée. S'adresser Rocher 14 a.

A louer une petite chambre, avec bal-
con, au 1" étage de la rue du Mô'e n° 6.

Chambre meublée, faubourg de l'Hôpi-
tal 36, 2»e étage, à droite. 

Belles chambres avec pension soignée.
Beaux-Arts 3, 3°»« étage. C.O.

Belles chambres et Pension
Excellente enisine française. Vie de

famille. Soins dévoués. On accepte égale-
ment des messieurs pour la table. S'adr.
rue Pourtalès 10, 1er étage, k droite.

Ecluse 31, 2m« étage, devant , jolie
chambre meublée pour monsieur.

LOCATIONS DIVERSES
ON OFFRE A LOVER

un grand local remis _ neuf , situé au
contre de la ville, pouvant être utilisé
comme entrepôt oa atelier. S'adr. chez
Mm8 Sutter , avenue du Premier-Mars 4.
ii» n " '  mmamemaÊBÊÊimeBaÊÊaBsmmammsmm

ON DEMANDE A LOUER
rhimhrP Ua îetme bomme cher-
iilitillllll %j > che une cbambre , si pos-
sible à proximité de Villamont. Ecrire
sons W. W. 17 au bureau du jonrnal.

flw pharpha nne Petile chanobrey Ai bUCJ, WllO à coucher, bon mar-
ché. Adresser les offres B. C. n» 10 aa
bnreau de la Feuille d'Avia.

Jeune étranger , parlant français , cher-
che chambre et pension dans famille
française, à Nenehatel on anx environs.
Adresser offres ave c prix J. J., rue des
Beaux-Arîs 5, rez-de-chaussée.

On cherche à louer immédiatement,
dans le haut da la ville, une petite villa ,
non meublée, avec jardin. S'adresser (par
lettre) au bureau du journal sous M. N. 981.

On demande, au rez-de-chaussée, une
grande chambre meublée, ou deux plus
petites avenue du Premier-Mars, rue
Pourta'ès, Beaux-Arts ou Jean-Jacques
Lallemand, donnant de préférence sur le
square. Adresser les offres poste restante
aux initiales X. Y. Z.

Un monsieur demande à loner pour le
1« septembre chambre meublée, chauf-
fable. Adresser les offres sous n» 990 au
bnreau de la Fenille d'Avis.

OFFRES DE SERVICES
Una jeune fille de 17 ans cherche place

pour le 1er septembre comme femme de
chambre ou aide dans une bonne famille
française de Neuchâtel os environs. S'adr.
rue J.-J. Lallemand 9, 1« étage.

ON CHERCHE
pour le 1er octobre place pour un jeune
Allemand de 21 ans, sachant conduire les
chevaux et comprenant un peu le fran-
çais. — S'adresser à J. Ruegg, Essertes,
Of on (Vand) , 

Demoiselle allemande, " parlant le fran-
çais, connaissant bien lt cuisine, le ser-
vice de chambre et de table, la couture,
la musique et la comptabilité, cherche
place dans une bonne maison. S'adresser
à J K. 989 au bureau de la Feuille d'Avis.

Une jeune fille cherche des journées
soit ponr faire les chambres ou repasser.
S'adresser rue du Château 9, 1er étage.

Une jeune fille robuste, âgés de 20 ans,
cherche k se placer dans «ne famille du
canton de Neuchâtel po.r apprendre la
langue française. — Adresser les offres à
M113 Sophie Kyser, Subingen près Soleure.
__ ¦¦_¦ ¦__—__
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PLACES DE DOMESTIQUES
Dans une enre de campagne, on de-

mande une brave fille, robuste et sachant
un peu faire la cuisine. S'informer du
n° 11 an bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMÀ1DE
pour une famille suisse à Londres une
bonne domestique ayant déjà l'expérience
des soins d'un ménage. S adresser pour
renseignements à M"8 L. Beausire, Grand-
son 178. 

On demande une personne d'âge mûr
ponr faire tout le service d'un petit mé-
nage. S'informer du n° 16 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Demande de domestique
Un jeune homme de 17 à

18 ans, fort et robnste, trou-
verait & se placer comme
domtstique a la confiserie Th.
Ziircher & Hool, a Colombier.
Entrée 1er septembre.

On demande pour brème nne jeune
fille bien élevée et bien recommandée
auprès d'une enfant de 9 ans S'adr. à
M""> Muhle, Hôtel Bellevne, Neuchâtel.

On demande tout de suite une jeune
fille pour garder un enfant et aider au
ménage.

S'adresser boulangerie Roulet. 
On demande une jeune fille bien re-

commandée, sachant faire la cuisine.
S'informer du n° 19 au bureau de la

Fenille d'Avis. 
Une jeune fi île de 16 à 17 ans, aimant

les enfants, poorrait entrer tont de suite
dans un petit ménage pour soigner ieax
jeunes enfat-ts. Le bnreau de la Feuille
indiquera. 13

VOLONTAIRE
Ou demande pour tout de snite une

jenne fille de 16 à 17 ans, brave et hon-
nête , désirant apprendre h français et
s'aider aux travaux du ménage.

S'adresser à M1»» Aline Moor, dépôt
des postes, aux Grattes.

On demande, dans un ménage soigné
de deux personnes et nn enfant, une
cuisinière et une femme de chant.
bre, munies de bonnes recommandations.
Offres sons C 149 H à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler , Cernier (Vaï-
de-Riz). H 3999 N

Cuisinière
On demande ponr Vevey, pour le cou-

rant de septembre, une cuisinière expé-
rimentée et munie de bons certificats .
S'adresser à M=>° Henri DuPasquier , Villa
des Cheneveyres, â Vevey.

¦Pjur un petit ménage soigné de trois
personnes, on demande comme cuisi-
nière nne fille très honnête. Bon gage
si la personne conviant. S'adresser au
bureau du jour nal. 986

On cherche une fi le, fidèle et honnête ,
pour tout faire dans un petit ménage
soigné. S'informer du n» 974 au bureau
du journal .

Bureau de placement roG_?edVa

cherche des bonnes cuisinières , femmes
de chambre, filles pour faire Je ménage.
Bon gage.

On demande, pour le commencement
de septembre, une bonne domestique,
bien recommandée, sachant fai re la cui-
sine. S'informer du n° 977 au bureau de
la Fenille d'Avis. 

Une personne sérieuse, d'Un cer-
tain âge, sachant cuire et diiiger un petit
ménage soigné de deux personnes, est
demandée. 30 fr. par mois. S'adresser àM»» Zachmann-Vuille, Villa Mon Caprice,
Tramelan.

On cherche

UNE JEUNE FILLE
pour s'aider an ménage. S'adr. à Emile
Hûgli , cafetier, à Marin.

On demande un

Bon domestique
sachant bien soigner les chevaux et voi-
tures, pour tout de suite. Références
exigées. S'ad. au bureau du journal . 983?

Oa demande, ponr octobre, pour un»
bonne famille de Paris, un valet de cham-
bre connaissant bien le service de table
et de maison et pouvant fournir de bon-
nes références. — Ecrire k M«" Fran k
Puaux, 11, avenue de l'Observatoire,
Paris. 

Pour Lausanne, on demande jeune
fille, sériesse et recommandée, ponr pe-
tit ménage très soigné. Ecrire à Mm° Mo-
geon, Le Versé par Lignerolle, canton
de Vaud.

Pour nn ménage de deux personnes,
on cherche une domestique de con-
fiance, pourvae ' de bons certificats. Se
présenter le matin, dip.is mardi 21 août ,
rue de la Serre 4, au 1" étage.

Oa demande une domestique bien
recommandée et sachant faire la cuisine.
Se présenter le matin chemin du Rocher 11,

, 1« étage.
S9HM____—______«.__________n—M____n___MW_«)S

EMPLOIS DIVERS
Jeune fille parlan t allemand et français

cherche p ace dans magasin ou bureau.
Ne demande pas grand salaire. S'informer
dn n° 984 an bureau dn journal.

O.i deman.e, pour entrer a la fin du
mois, un jenne homme comme somme-
lier, connaissant son service.— Adresser
offres sons G. T. 988 au bnreau du jour-
nal, avec certificats et photographie si
possible.
Un s 'Vi'ili.iior très Dien recoea-
tlll JttlUltilCl mandé cherche une
place, soit chez un jardinier on maison
bourgeoise. S'adresser au bureau de la
Feuille d'Avis. 973

ON DEMANDE
Une bonne fabrique de liqueurs cher-

che un jeane homme robuste comme
ouvrier. Connaissances spéciales pas exi-
gées. Adresser offres au bureau du jour-
nal sons A. G. 12. 

MODES
On cherche une ouvrière cau&ble

dans un grand magasin de modes. Vie de
famille et bon salaire assurés. Ovation
d'apprendre la langue allemande. Adres-
ser offres sons R. 3i0î Lz à l'agence de
publicité Haastmtein & Vogler , à Lucerre.
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Avis aux Ménagères!!
Tous économiaeres beaucoup d'ar-

gent par l'emploi régulier des

TABLETTES DE SACCHABISE
pour sucrer le cifé, thé, cacao, chocolat,
limonade, grog, etc. — 60 tablettes de
saccharine râmplacent une livre de sucre
et ne coûtent que 15 centimes; la boîte
de 100 tablettes, 25 centimes ; la boite
de 250 tablettes, 60 centimes, chez :

Albert Petitpierre, épie., Nenehatel.
Veuve Donnier-Beck, » »
Henii Gacond, » »
Andriê-Roulet, » »
Emile Maurer, » »
Bovere-Brun, nég., Tertres, »
Société coopérative de Consommation,

Sablons.
Société de Consommation, Corcelles.
Touchon, épie., Çormondrèche.
Otz , » Auvernier.
Samuel Maurer, » Saint-Biaise.
P. Virchaux , » »
Charles Pipy, » »
Edouard Monnier, >

Gros: M. Wirz Lôw, Bâle. 

tà$wmo*S Bijouterie - Orfévrefrie
WgBB Horlogerie - Pendulerle

1 ^§r A. JOBIX
¦aiaon du Grand Hôtel du Lac

NEUC-E-ATEL
On offre k vendre, faute de place, nne

truie de toute grande race, portante de
sa troisième nichés. S'adres. à W. Weber
fils, à Colombier.

JAMES ATTINGEB
Librairie-Papeterie. - Neuchâtel.

Jules Verne, Seconde patrie I, fr. 3.—
Slenkietvic-, Qno Vadis? » 3.50~Ctt|!0X

Les personnes ayant des chevaux à
louer p3.r le service militaire, dès le 30
août au 20 septembre, sont priées de
s'adresser k M. Patthey, voiturier, ou à
M. Oppliger, Neuchâtel. 

A VENDRE
an Restaurant des Concerts ;

nu vase de cave d'environ 1,800
litres, ta-bs, bancs, calorifère, réchauds
à gaz, machine à nettoyer les couteaux
et objets divers.

S'adresser an tenancier. 

A remettre
de suite ou époque k convenir, un maga-
sin d'épicerie au centre de la ville. S'adr.
au bureau de la Feuille d'Avis sous
N. N. 15 -

Caissettes à raisins
avec ou sans charnières.

Prompte livraison.
S'adresser k A. Rubin & Christinat,

fabrique de caisses et caissettes d'em-
ballage, Landeron. 

6 jeunes laies
portantes, de belle race, a vendre. S'a-
dresser à Grossenbacher, Yverdon .
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Ecole professionnelle île jeunes filles
& 53Q (̂2SEd__,ï_,EjJ5_ii

Mardi 28 août, s'ouvriront les cours suivants :

1. EiINGEBlE A I*A MACHINE (cours professionnel de trois unis).
2. Ir lNGEKlE A LA XACHINE (cours restreint: deux demi-journées par

semaine , durant trois mois).
3. BRODERIE BLANCHE (cours professionnel de douze heures par semaine,

durant trois mois).
4. BRODERIE BLANCHE (cours restreint de six bt ures par semaine, durant

trois mois).
5. REPASSAGE (cours professionnel complet, trois après midi par semaine,

Jurant trois mois).
Pour le repassage, on peut s'inscrire au cours Inférieur seulement (deux

Jeml journées par semaine), ou au cours supérieur (linge empesé k l'amidon cru,
une demi journée par semaine).

6. ECOLE MÉNAGÈRE (cuisine, tenue du ménage, etc., programme spécial
envoyé sur demande).

Pour le programme détaillé de chaque cours et les conditions d'admission,
l'adresser à M-» Légère-, directrice, chemin du Rocher 3.

Une demoiselle
20 ans, Snisse allemande, qui a fréquenté
pendant 4 ans une école supérieure , fait
in apprentissage de commerce' de 3 ans,
>t qui sait l'allemand , le français , l'anglais
»t un peu l'italien , cherche place dans
m bnrean commercial. Références et
j eitifuats l«r ordrfl. Offres sons Z3215Lz
1 Haasenstein & Vogler, Lnj orne. 
~Va petit pensionnat des environs de-
nande une

Institutrice
Adresser offres sons H4C66 N à l'agence

le publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
:hâtel.

APPRENTISSAGES
M»8 Reymond , couturière, rue Sainte

ianrice 2, demande une apprentie. C.O.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu dimanche, de Neuchâtel à la-

nières , en passant par Saint Biaise et
rochaux , une ch. ine de montre doublée
t, av3c petite médaille aux armes de
lenève. La renvoyer, contre récompense,
a bureau de la Feuil e d'Avis. 996
DAl*i^Tl vendredi matin , de Vil-
r *?_- U U lars à Neuchâtel , une
lontre avec chaîne en argent. La rappor-
er contre récompense Moulins29.1«étage.
Perdu dimanche une boucle d'oreille

r avec brillant. — La rapporter contre
écompenee avenue du Premier-Mars 16,
ez de-chaussée.
Perdu lundi , de Neuchâtel à Serrières,

9 traversin en plumes. — Le rapporter
ontre récompanse Seyon 32, Paul Robert,
ipissier.
La personne ayant abandonné un petit

bar d'enfant derrière le bâtiment des
ostes est priée de le réclamer au bureau.
a journal contre les frais d'insertion. 14

PEBDTJ
indi 20 août , à Neuchâtel, une montre
a émail rouge avec flj nr de lys en pér-
is. La rapporter , contre récompense, au
nreau de la Feuille d'Avis. 18
Perdu , dimanche matin , un mouchoir
s valtur , sans marque. Prière de le rap-
orter, contre récompense, au bureau de
i Feuille d'Avis. 20

AVIS DIVERS
Un jeune homme cherche une bonne
ension bourgeoise dans une petite
mille de la ville. — Adresser les offres
ras chiffre 987 au bureau de la Feuille
'Avis.

lademoiselle A. GUY
Professeur de chant

G- A. 3R. _£__ 6
a repris ses leçons

Spéculateurs
Une maison de vins, bien établie et
ant clientèle et place, chercha bailleur
i fonds ponr spéculer sur la nouvelle
coite et sur les stocks en cave.
Adresser offres par lettre au bureau
l la Fenille D. E. 993. '

llTBQPOll
CE SOIR, & 8 Va heures

C3-
__

=l_rV3M X_>

SOHCEBT
donné par la célèbre troupe

lemay & Paulin Martin
I dames — a messieurs

Duos d'opéra,
saynettes, comique et romances.

Grand succès

Pension on diaer seul pour jeunes
les des environs, fréquentant les collè-:s de la ville. Vie de famille. Service
igné. S'adr. rue Pourtalès 2, !•' étage,
«roite. C. O.

Les enfants de feu Madame
teuve Moïse BLUM née DOC AS
remercient sincèrement toutes les
personnes , et en particu 'ier hurs
amis, qui leur ont témoigné tant
de sympathie â l 'occasion de leur

. grand deuil.
Neuchâtel , le 20 août 1900.

NOUVELLES POLITIQUES

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

Li-Hung-Chang a exprimé au gouver-
nement des Etats-Unis le désir que ce
soit M. Conger qui a mission de trai-
ter la paix. Il ne propose aucune condi-
tion.

— Suivant une dépêche de l'amiral
américain en Chine, les alliés auraient
occupé la cité impériale, le 1S, et sont
en train de faire évacuer aux Chinois la
cité tartare.

On mande de source officielle qu'après
leur entrée à Pékin , les Japonais se sont
avancés sur le palais impérial. Ils se
sont heurtés à une résistance acharnée
des troupes chinoises, le combat a con-
tinué. L'état-major japonais occupe la
légation japonaise. Les troupes japonai-
ses sont campées dans les villages envi-
ronnants.

— On mande de Shanghaï, 20 août,
que le général Yung-Lu, l'empereur et
l'impératrice sont au pouvoir des rebel-
les à 60 milles de Pékin.

— Le maréchal de Waldersee est parti
lundi de Berlin pour la Chine avec son
état-major. Les généraux de là garnison,
le corps des officiers et les autorités mu-
nicipales s'étaient rendus sur le quai de
la gare pour saluer le maréchal.

La guerre anglo-boer.

CE QUE DE WET A FAIT

Les louanges qu 'un Anglais, le corres-
pondant du «Daily Telegraph» , décernait
au commandant boer De Wet se com-
prennent quand on passe en revue l'ac-
tivité de celui-ci durant les cinq derniers
mois.

Cela commence à Koornspruits, le 30
mars ; puis on voit successivement le
commandant à Reddersbourg, le 4 avril ,
à Wepener, etc. Fin d'avril, il franchit
les lignes renforcées des généraux Clé-
ments, Rundle et Brabant , alors que
les journaux anglais annonçaient triom-
phalement qu 'il ne lui restait aucune
issue. Le 31 mai, il capture tout un ba-
taillon de yeomanry, à Lindley. En juin ,
ce sont des attaques successives contre
la voie ferrée, et De Wet capture plu-
sieurs convois au nord de Blœmfontein.
L'ennemi l'oblige à se retirer au sud, et,
le 6 juillet , nous le voyons à Bethlehem;
puis à Fouriesburg. Enfin , le 15 juillet,
il se décide à passer au Transvaal , et
commence sa merveilleuse marche vers
le nord.

Le 19, il bat le général Little, près
Lindley; puis il divise ses forces ; lui-
même combat Broadwood , à Palmierfon-
tein , et s'empare, le 21, d'un train con-
tenant des provisions et fait cent prison-
niers. A Vredefort , il rejoint l'autre
moitié de son corps. Enfin , à l'ouest de
Reitzburg, il commence à franchir le
Vaal (6 août).

Or, pendant que De Wet accomplissait
ce tour de force, cinq généraux anglais,
dont le chef d'état-major lui-même,
s'acharnaient à sa poursuite: Broad-
wood, Little, Methuen , Smith-Dorrien et
Kitchener — le trop fameux sirdâr. Les
40,000 hommes qu'il a sur le flanc et sur
les talons, avec ses 7000, De Wet s'en
fait un jeu. Le 9 août , il est à Ventes-
kroon, le 11 à Welterdiend, le 13 à Ven-
tersdorp, combattant tantôt la cavalerie
de Kitchener, tantôt celle de Smith-Dor-
rien, tantôt l'infanterie de Methuen. En-
fin , un télégramme plutôt amer de lord
Roberts nous apprend qu 'il a disparu ,
avec ses hommes, dans les districts mon-
tagneux.

LE COMPLOT DE PRETORIA

Le conseil de guerre de Pretoria a re-
pris, le 18 août, les débats de l'affaire
du lieutenant Cordua , accusé d'avoir
voulu enlever lord Roberts.

A l'audience de vendredi, la déposi-
tion du commandant boer Erasmus four-
nit de curieux détails sur l'accusé:

«Le liautenant Cordua , a-t-il dit, est
arrivé au Transvaal en 1896. Il venait
d'Allemagne, et il demandait l'autorisa-
tion de faire partie de l'artillerie trans-
vaalienne. Cela lui fut refusé, parce qu'il
n 'était pas naturalisé.

A la veille de la guerre, il offri t de
nouveau ses services. Cette fois, ils fu-
rent acceptés, et j 'emmenai moi-même
Cordua comme secrétaire dans le Soua-
ziland, puis à Ladysmith. Il s'est tou-
jou rs montré très brave et surtout très
désireux de participer à tous les projets
audacieux. Plus tard, je l'envoyai dans
l'Etat libre et on lui confia le comman-
dement d'un petit camp qui, précisément,
manquait d'officiers. Lors de la prise de
Pretoria, il était logé chez moi, où il
avait une chambre, et il prenait tous ses
repas à la maison.

Dans les derniers temps, j 'avais remar-
qué qu 'il fréquentait beaucoup un cer-
tain Gano, qui est un agent de la police
secrète anglaise, et je le soupçonnai
même de faire partie de cette police. Mes
soupçons s'accrurent un jour que je le
rencontrai sur le pas de la porte vêtu en
éclaireur britannique. Il ne me donna
aucune explication et se contenta de me
dire qu 'il avait affaire dehors. »

Le lieutenant Cordua a déclaré que
l'idée de l'enlèvement de lord Roberts et
d'autres officiers anglais n'avait pas été
conçue par lui, mais par Gano, agent de
la police britannique.

Cordua a reconnu avoir tenté de met-
tre dans le complot Dutoit, Krantz, Ma-
rais, et d'une façon générale tous les
burghers qui sont venus en témoigner
devant le conseil de guerre ; il a, par
contre, nié formellement avoir jama is
été en rapport avec le général Botha et
il a surtout insisté sur le fait que c'était
Gano qui avait tout machiné.

L'audience de samedi a été occupée
par la déposition de Gano.

Il est d'origine espagnole et a long-
temps vécu dans l'Amérique du Sud. Il
a déclaré qu 'il avait reçu des instruc-
tions pour suivre un complot, mais qu 'il
ne lui était jamais venu à l'idée d'our-
dir un complot. Il n 'en a connu les dé-
tails que peu à peu. Il n 'a appri s le pro-
jet même d'enlèvement de lord Roberts
que huit jours avant l'arrestation du pri-
sonnier. Dans son opinion, Cordua était
parfaitement conscient et il ne l'a jamais
vu s'enivrer.

Interrogé, Gano a reconnu qu'il avait
souvent emmené l'accusé avec lui dans
l'hôtel qu 'il habitait. Du whiskey était
toujours sur la table et il cherchait à se
lier autant que possible avec Cordua :
c'était lui qui avait fourni un uniforme
d'éclaireur à Cordua et qu 'il lui avait
suggéré l'idée de traverser les lignes
anglaises. Il a même admis qu'il avait
donné au prisonnier un contre-seing,
afin qu'il pût plus facilement les traver-
ser.

Gano a également admis qu 'il avait
suggéré à Cordua l'idée d'aller dans les
lignes 

^
boers parce que lui , Gano, était

désireux de se joindre aux Boers. Mais
il a formellement nié avoir jamais eu
l'idée du complot ou y avoir participé.

Me Berrange, l'avocat de Cordua , a
plaidé l'absence de preuves de l'accusa-
tion et s'est attaché à faire ressortir les
côtés obscurs du procès ; il a terminé en
adjurant la cour «de prendre en consi-
dération la jeunesse de l'accusé, son état
d'esprit, et de se montrer indulgent et
pitoyable envers lui».

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

! Armée ma l instruite. — Le général
en chef de l'armée britannique, lord

' Wolseley, vient d'assister au camp d'Al-
j dershot aux manœuvres de dix brigades
i d'infanterie, de quatre batteries d'artil-
! lerie et de quatre régiments de cavalerie.
j II a déclaré que le corps d'armée n'était
; pas capable d'entrer en campagne, faute
j d'instruction militaire suffisante.
I Cependant, lord Wolseley s'était abs-
| tenu de venir à Aldershot jusqu'à' au-

jourd 'hui pour laisser aux_ officiers .le
temps d'exercer leurs hommes.

¦ Les anarchistes aux Etats-Unis. —
i Les anarchistes assemblés à l'hôtel Bar-

tholdi, à Patterson , ont décidé de boy-
cotter les journaux italiens l'«Araldo» ,
le «Progresse italo-americano» et le
«Bollettino italiano», parce qu 'ils sont
monarchistes. Les anarchistes menacent
les rédacteurs, les typographes et les
abonnés de ces journaux.

— On écrit de Chicago au «New-York
Herald*:

William E. Belt, président de la «Belt
Eye Protector Company» a reçu des anar-
chistes de Chicago une lettre dans la-
quelle on lui faisait savoir qu 'il était un
«homme désigné».

Dans la réunion des anarchistes tenue
mardi au North-Side, Belt avait inter-
rompu un discours enflammé adressé aux
partisans de la fameuse Lucie Parsons,
en défiant hardiment les anarchistes qui
l'entouraient. Quelques individus se pré-
cipitèrent aussitôt sur lui, mais il put
les tenir en respect en les menaçant de
son revolver , et, après une courte ba-
garre, il réussit à s'échapper.

L'automobile dans l'armée. — L'au-
tomobile va jouer un rôle important
dans les grandes manœuvres de l'armée
autrichienne, qui ont commencé jeudi.
Douze automobiles vont être employées
par le service sanitaire et un grand nom-
bre de motocy cles sont à la disposition
des officiers d'état-major. L'expérience
sera d'autant plus intéressante que le
terrain des manœuvres est situé dans la
chaîne des Karpathes et que ce n'est pas
là une région idéale pour faire de l'au-
tomobile.

Conflit de races. — Un nouveau con-
flit entre blancs et noirs vient d'éclater
dans le comté de Liberty (Géorgie).

Des nègres ayant attaqué et laissé pour
mort un citoyen de Liberty city qui avait
encouru leur ressentiment, s'enfuirent
dans les bois. Un détachement de police
fut envoyé par train spécial pour arrêter
les coupables. Ceux-ci essayèrent de
faire dérailler le train tandis qu'un cer-
tain nombre d'autres noirs allumaient
des incendies à Liberty city et à Lam-
beth, où plusieurs maisons sont brûlées.

Tous les blancs ont pris les armes et
le nombre des nègres réfugiés dans les
hois va croissant et s'augmente dé tous
leurs congénères à plusieurs lieues à la
ronde. La situation est grave, d'autant
plus que les gens de couleur sont trois
fois plus nombreux que les blancs dans
le comté de Liberty et sont armés de re-
volvers, de fusils et de couteaux.

Le gouvernement de Géorgie fait appel
aux milices pour rétablir l'ordre. Les
blancs parlent d'exterminer tous les
noirs.

A coups d'épingles. — Huit cents ou-
vrières d'une fabrique de New-York qui
se sont mises en grève il y a quelques
jours sont entrées en conflit, jeudi, avec
la police; deux d'entre elles ayant été
arrêtées, plusieurs centaines de leurs
compagnes se sont armées de longues
épingles à chapeau et ont chargé les po-
licemen qui, criblés de coups de cette arme
improvisée, ont abandonné le terrain en
plein désarroi.

Les autorités délibèrent sur les mesu-
res à prendre.

Coup raté. — On mande de Bordeaux
que deux malfaiteurs se sont introduits
jeudi dans le presbytère deLangoiran et
ont tenté d'étran gler la gouvernante du
curé, veuve Lalique, âgée de soixante-
quatre ans. Celle-ci eut la présence d'es-
prit de prendre une épingle à son cor-
sage et de l'enfoncer dans la main de
celui qui lui tenait la gorge ; puis profi-
tant du mouvement de recul provoqué
par la douleur, elle réussit à faire enten-
dre quelques cris. «C'est raté!» s'écria
un des deux bandits. Puis, abandonnant
leur victime, ils s'enfuirent, sautant sur
des bicyclettes, qu 'ils avaient cachées
dans un fourré voisin, et disparurent.
La sûreté les recherche à Bordeaux.

(Voir suite en 4m0 page)

DANS LA PETITE SALLE
Dans la petite salle contiguë au café,

et qui en est séparée par une cloison i
claire-voie, denx hommes étaient assis et
en train de causer. L'un était M. Caarles
Deschamps , propriétaire de l'établisse-
ment et en même temps président de
l'Union culinaire du Havre, société de
secours mutuels pour les cuisiniers de
cette ville, et son interlocuteur était l'au-
teur de cet article, qui était venu pour
vérifier certaines déclarations contenues
dans une lettre datée du 12 janvier 1899,
et adressée à M. Oscar Fanyau, pharma-
cien à Lille, par M. D38champ<, cafetier,
17, rue du Rocher, au Havre, et dont la
signature a dûment été légalisée par M.
Magois, adjoint au maire de Rouen. L?
lecteur nous saura gré, nous n'en dou-
tons pas , da reproduire mot pour mot le
contenu de la dite lettre, qui fit le snjet
de notre visite : « Depuis plusieurs an-
nées, » dit M. Deschamps, « j' étais dans
un bien triste état, et je souhaite sincè-
rement que les habitués de mon café
qoi se trouvent actuellement ici ne soient
jamais dans ce cas, car j'étais fort ma-
lade. J'avais des crampes d'estomac très
fréquentes et très douloureuses. J'avais
perdu l'appétit et je mangeais si peu
que j'avais prêt qne honte de moi-même ;
toutefois j'en souffrais beaucoup plus que
j « ne le ferais maintenant après un repas
copieux. La vae ou l'odeur des aliments
me causaient continuellement du dégeût ,
et à me voir au milieu de mes clients,
on m'aurait assurément pris pour le plus
malheureux ds tous, tellement j'avais
l'air so offrant. Je ressentais aussi une
très forte constipation que rien ne pou-
vait vaincre. Mes nuits se passaient en
proie à une complète insomnie, de sorte
que le lendemain , lo rsque je me levais,
j'étais aussi peu alerte que le serait un
condamné que l'on conduirait à l'échafaud.

« J'avais mal par tout le corps, mais
surtout aux côtés et dans les reins. Je
sentais les forces m'abar cbnnor peu k
peu et voyais à regret venir le moment
où j' allais être obligé de cesser tout tra-
vail. Aucun des nombreux remèles aux-
quels j'avais eu recours jusqa 'alors n'a-
vait produit le moindre soulagement.
Enfin , au moment où je m'y attendais le
moins, la guérison arriva, et cela grâce
à un remède extraordinaire, connu sons
le nom de Tisane américaine des Sha-
kers, et l'un des meilleurs produits qui
aient été importés en France des Etat ;
de la grande République transat lar.tique.
Cette unique préparation est un spécifi-
que contre la dyspepsie ou indigestion
chronique, ainsi que contre tous les ma-
laises qui en proviennent. Trois flacons
de ce merveilleux remède ont suffi à me
débarrasser de tous mes maux et k me
rendre un excellent appétit et une par-
faits digestion. La constipation ayant dis-
paru , la sommeil m'est revenu et j'ai
repris mes anciennes forces. En un mot,
je me porte on ne peut mieux et ne
saurais trop recommander votre Tisane
américaine des Shakers à cenx qui souf-
frent , surtout aux personnes de ma pro-
fession, qni sont si sujettes aux maladies
de l'estomac. Je vous autorise volontiers
à publier ma lettre si vous le jugez à
propos. »

REMÈDE FORTIFIANT
M. le D' Rnfl, méd. d'Etat-major à

Mtthringen (Baden), écrit : «Depuis le peu
de temps pendant lequel j'ai observé jusqu'à
ce jour les effets de l'bématogène du D«-
méd. Hommel, j 'ai reconnu ses heureux
résultats pour la guérison d'une manière
si indubitable, que je place votre pré-
paration an premier rang parmi
tons les toniques. J'ai obtenu en parti-
culier des succès éclatants dans le cas
d'un homme de 58 ans, dont la santé
s'était tout à fait délabrée ensuite d'un
catarrhe chronique des bronches
avec les symptômes les plus alarmants ;
aujourd'hui, après quatre semaines, cet
homme ne tousse presque plus et a re-
pris son teint naturel ». Dépôts dans
toutes les pharmacies. 17

Naissances
. 20. Nelly-Bvthe , k Ernest Matthey-

Gnenet . typographe, et k Henriette née
Apothéloz

21. Marguerite, à H mri Dubois, gen-
darme, et a Maria née Michel.

ÊTÂT-CML DE NEUCHATEL

Batean-Saion HELVÊTIE

T__ :T7__)I 23 _~_OT3-_7 1900
il le temps eat lavorable

(et avec un minimum de 80 personnes
au départ de Neuchâtel)

P R O M E N A D E
SUR LE

BAS IiAC
avec arrêt à Cadrefin

ALLER
Promenade

Départ de Neuchâtel 2 h. — soir
Passage à Serrières 2 h. 10

» à Auvernier 2 h. 20
Arrivée à Cuirefin 3 h. 05

Service
Départ de Neuchâtel 2 h. 15
Arrivée à Cudrefin 3 h. —

RETOUR
Service

Départ de Cudrefin 3 h. 20 7 h. 25
Arrivée à Neuchâtel 3 h. 45 7 h. 55

Promenade
Départ de Cudrefin 6 h. 30 soir
Passage à Auvernier 7 h. 10

» à Sîrrières 7 h. 20
Arrivée à Neuchâtel 7 h. 35

D'Auvernier, le bateau passe au large
de Neuchâtel, afin ds permettre aux pro-
meneurs de jouir du superbe panorama
tf.e la ville et des environs vus du lac,
passage devant Saint-Biaise et arrivée k
Cudrefin à 3 h. 05 environ. j

I
PRIX DES PLACES (ALLER ET RETOUR) ; j

Promenade de Neuchâtel-
Serrieres tt Auvernier Pensionnats
« Cudrefin fr. 1 — fr. 0.80

Service de Neuchâtel à 1~> classe _ mB classa
Cudrefin fr. 1.50 fr. 1.20

I<a Direction. j

Bn wAnta désirant vouer leurs
Jt «!•-. CU bo fils à bonne carrière,
n'ont qu'à Ue placer à H 3573 Q

L'INSTITUT i

BIEBER-8CHUEFLI . Schinznach-Dorf
(Arg ) qui les prép. pour le commerce,
banquw, postes, télégraphes et chemins
de fer, allem., ital., angl., sciences comm.,
musique. Prix moi. Nomb. références.

Profite- des avantages de l'étab.
Succès et réussite 1880-1800.

Salon de Coiffure
k. WINKER

Avenue du I er Mars 1 c. o.

SERVICE SOIGNÉ
Fermé le dimanche
M. A. Weber

avise MM. les propriétaires tt entrepre-
neurs, qu 'il vient d'ouvrir un

BUREAU D'ARCHITECTE
rue du Coq-d'Inde 20, à Neuchâtel.

Gérances d'immeubles, ventes et
achats de propriétés. H 4060 N

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
a Nenehatel-Ville

du 13 au 18 août 1900
je g

NOMS ET PRÉNOMS I 
 ̂

1 ,
t>as i. § M

LAITIERS g I 1
Von Allmen, Henri 88 33
Maurer, Paul 37 82
Chollet, Paul 35 *-8l
Mollet, Ernest 40 31
Eymann-Schneider 33 80
Montandon , Paul F8 82
Winkler, Fritz 35 32
Imhof, Jean 31 83
Wittwer, Christian 83 80
Lambelet, Ami 40 32
Steffen , Louis 36 82
Chevrolet, Marguerite Hô Si
Borel, Georges 33 82
Groux, Edouard a3 SI
Diacon , Charles 3i 81
Jacot , Arthur 89 32
Haussener, Marie Si 81
Sauvant, Edmond 36 SI

Art. 9 du Règlement : Tont débitant don*
le lait contiendra moine de 39 grammes de
beurre par litre, payent une amende i*_al axe fruic-,

Direction été Police.

Messieurs Berpann I Cie, Zurich.
Voilà déjà quelque temps que je

me sers de votre savon au lait de
lis à la marqae des denx mineurs,
je le préfère de beaucoup à d'autres
savons, ponr sa douceur et son
parfum discret, aussi j'espère être
très satisfaite de votre envoi que
je vous prie de me faire parvenir
au plus vite.

Recevez, Messieurs, l'assurance
de ma considération distinguée.

Saint-Sulpice, 5 novembre 1897.
Kme Louise Lambert.



La lutte contre la tuberculose. — À
l'une des dernières séances du congrès
de Paris relatif à la tuberculose, 11. le
docteur Plicque a fait une proposition
originale. Constatant que, en France, la
lutte contre le fléau n'a pas pu commen-
cer, faute de ressources spéciales, M.
Plicque propose de demander ces res-
sources, indispensables, à une surtaxe
sur l'alcool. Un décime additionnel au
droit de 156 fr. par hectolitre assurerait
25 millions par an. Le droit français res-
terait encore très inférieur au droit amé-
ricain (245 fr.), hollandais (252 fr.) et
surtout anglais (477 fr.) par hectolitre.

Le recouvrement de ce «droit des tu-
berculeux sur l'alcool» par la régie, sa
répartition par le ministère de l'inté-
rieur, seraient très simples. M. Plicque
ajoute que, l'alcoolisme étant la princi-
pale cause de là phtisie pulmonaire, cette
surtaxe serait doublement juste. L'aug-
mentation de prix produite (fr. 0,156
par litre) serait trop insignifiante pour
modérer la consommation. Mais le mot
«droit des tuberculeux sur l'alcool» se-
rait vite aussi répandu que le mot «droit
des pauvres». Cette association d'idées
constituerait pour le public un avis utile.
On lutterait ainsi à la fois contre l'al-
coolisme et contre la tuberculose.

Hydrothérapie. — Le plus grand éta-
blissement hydrothérapique qui soit au
monde a été inauguré dernièrement à
San-Francisco.

Les hautes falaises de la côte du Paci-
fique se trouvent, en cet endroit, percées
de nombreux canaux qui alimentent d'eau
de mer un vaste réservoir souterrain.
C'est là que M. Sutro, le milliardaire ca-
lifornien, a eu l'idée de faire établir
des piscines gratuites sur le modèle des
Thermes de Dioclétien, à Rome.

Dans ce but, la falaise a été entière-
ment minée et le réservoir naturel qui
s'y trouvait a été aménagé en sept gran-
des piscines à eau chaude et eau froide ,
pour les hommes, les femmes et les en-
fants. Quatre séries de générateurs ser-
vent à chauffer les salles et maintiennent
constamment l'eau de trois des réser-
voirs à une température de §0 degrés
centigrades.® &H B^*»* ̂

La principale piscine mesure 275 pieds
de long sur 150 de large. L'eau s'y re-
nouvelle nuit et jour. En certains points,
la profondeur y atteint 8 m. 50.

Vingt mille personnes peuvent se bai-
gner et circuler à l'aise dans cet im-
mense établissement souterrain éclairé à
l'électricité, dont la constrution et l'amé-
nagement n'ont pas coûté moins de
800,000 dollars.

(S-avicx SPéCIAL DS L_ Feuille d'Ave*}

Paris, 22 août.
Le colonel Marchand a été désignapour servir dans l'état-major du corps

expéditionnaire de Chine. Il partira is2 septembre.
Francfort, 22 août

Le correspondant de la « Gazette deFrancfort » a appris à Copenhague, dansles cercles de la cour, que la reine Wil-hdniine de Hollande est fiancée avec leprince Adolphe de Meckleiubourg.
Schwerin.

Ce prince est né en 1873. II est capi-
taine au régiment de cuirassier de ûgarde prussienne.

(Réd. Ne pas oublier qu'on annonce
périodiquement les fiançailles de la j eu-
ne reine, tantôt avec l'un, tantôt avecl'autre des principicules allemands dis-
ponibles.)

Shanghaï, 22 août
Les fonctionnaires étrangers ont ap.

pris que la ligne télégraphique de Tien-
Tsin est coupée et qu un corps chinois apris la campagne.

Rome, 22 août
Le député Turati a refusé de défendre

Bresci.
Quand il a appris cette décision,Bresci a demandé la prorogation de sonprocès poar s'entendre avec l'avocat

Marcelli, designé par l'autoiité judi-
ciaire pour le défendre.

Rome, 22 août
Le maréchal de Waldersee est arrivé

mardi soir à 8 heures. 11 sera reçu ce
matin à 10 Va heures par le roi, qui
l'invitera à déjeuner avec M. Visconti-
Venosta.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

VUES
SUISSES

iP-ajiME
Contre la somme de 3 fr., au lieu de

4 fr., tous les lecteurs de la Feuille
d'Avis recevront fr anco l'album des
VUES SUISSES, récemment édité par la
maison Meyer & Hendess, à Zurich.

Ce recueil contient cent vues origina-
les, dont une planche en couleurs du
Musée national, à Zurich. Ces reproduc-
tions photographiques mesurent 14x20
centimètres, plus une cinquantaine de
vignettes intercalées dans le texte, écrit
en français et en allemand. Cela fait
150 vues photographiques pour 3 francs,

Parmi les principales illustrations,
nous remarquons celles de Neuchâtel,
La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Genève et
le Mont-Blanc, Lausanne, Vevey, Lu-
cerne, Zurich, Berne et l'Oberland, Fri-
bourg, etc. ; on passe ainsi en revue les
principales villes de notre pays dont cet
album constitue un agréable souvenir.

L'album est joliment relié, il ornera
toutes les tables de salon.

Pour recevoir fran co l'album des
VUES SUISSES, prière d'adresser le
montant (8 f r . )  en mandat ou timbres-
poste au
Bureau de la « Feuille d'Avis >

Bue du Temple-Neuf 3
_TB,CrC__ __TEI.

Forestiers. — A l'assemblée de la So-
ciété des forestiers suisses, qui a eu lieu
à Stanz, M. Comtesse, conseiller fédéral ,
a été nommé membre d'honneur de la
société. La prochaine assemblée annuelle
aura lieu à Neuchâtel, sous la présidence
de M. Pettavel, conseiller d'Etat. L'en-
trée de la Société des forestiers dans le
Bauerbund a été repoussée. Une propo-
sition du professeur Felber relativement
à la création de cours complémentaires
pratiques à la section forestière de l'école
polytectfique de Zurich a été acceptée.
Il a été décidé d'établir une assurance
du personnel forestier et le contrat passé
avec la Société d'assurance de Zurich a
été approuvé, r &*•?*$,'* 0i Si **W

A la séance de lundi après midi, M. le
prof. Engler a fait une conférence sur le
rajeunissement des forêts.

ZDRICH. — On a expérimenté , k se-
maine dernière, sur le lac de Zurich, un
appareil de sauvetage qui permettrait de
se maintenir sur l'eau indéfiniment. C'est
une sorte de manteau cn moelle de su-
reau. Deux soldats d'infanterie complè-
tement équipés, fusil à part , s'en sont
revêtus et ont piqué une tête dans le lac.
A l'étonncment des spectateurs, au nom-
bre desquels se trouvaient un représen-
tant du département militaire fédéral et
des attachés militaires, ils se mainte-
naient et se mouvaient à la surface sans
aucun effort. L'expérience a été répétée,
à plusieurs reprises, avec le même suc-
cès. .... mm sss i

Cet appareil insubmersible est pourvu
de poches contenant , dans des étuis abso-
lument imperméables, des aliments soli-
des et liquides, et des fusées pour per-
mettre au naufragé de signaler sa pré-
sence pendant la nuit. Sans ces acces-
soires, le manteau de sureau pèse 509
grammes.

SCHWYTZ. — La confirmation offi-
cielle de la nomination comme évêque
de Quilon, aux Indes, du père Aloïs Ben-
ziger, est arrivée. Le nouvel évêque est
le fils de feu le commandan t Adelrich
Benziger et un frère d'Auguste Benzi-
ger, peintre de portraits, et du proprié-
taire de la maison Adelrich Benziger &
Cie.

FRIBOURG. — La commission suisse
des beaux-arts, chargée de visiter l'ex-
position organisée, au mois de juin der-
nier, par la Société fribourgeoise des
amis des beaux-arts, a fait choix, pour
la Confédération , des tableaux suivants :
«Têtede vieillard», de Joseph Reichlein ;
«Ste-Marguerite, barque de pêcheurs»,
d'Eugène Week «Charmey» , aquarelle
de Marcel Chollet.

Le Conseil d'Etat a décidé, de son côté,
d'acheter pour le Musée national : «Le
vieux pêcheur» , d'Alfred Berlhoud ,
«L'arrivée du printemps» , deMme Hegg-
Landerset; «Bouquet de printemps» de
Mlle Elisa Boccard.

NOUVELLES SUISSES

SANTON DE NEUCHATEL]

L'enseignement public dans le canton
de Neuchâtel. — Deuxième extrait de
l'étude publiée dans le «National suisse» :

«Tout l'enseignement démontre que
l'on se meut péniblement dans les matiè-
res du programme primaire et que l'on
ne sait que ce que l'on enseigne. Il serait
aisé môme de constater que beaucoup
n'enseignent que ce qu'ils ont appris
obligatoirement pour l'examen du bre-
vet. Les examens pour le brevet d'apti-
tudes pédagogiques auxquels j'ai assisté
ou dont j 'ai lu les épreuves témoignent
que malgré quatre ans de pratique de-
puis l'examen du brevet de connaissan-
ces, les candidats ont a3quis fort peu de
facilité dans la composition, et peu de
connaissances nouvelles. Pendant long-
temps l'esprit reste peu ouvert aux gran-
des idées et aux notions scientifiques de
l'époque moderne. On sent que l'ensei-
gnement manque de vie et d'entrain, il
manque d'imprévu, d'attrait pour l'en-
fant, il ne frappe pas l'attention des élè-
ves et n'excite pas assez d'intérêt. On
s'aperçoit que les méthodes nouvelles
sont inconnues, et qu'on en reste à ces
procédés surannés des vieux professeurs
de musique qui dégoûtent de l'art mu-
sical parce qu'ils se bornent à faire répé-
ter à satiété les gammes, ou des profes-
seurs de langue qui s'imaginaient qu'a-
vant d'apprendre à converser dans une
autre langue que la sienne, il fallait en
avoir appris par cœur la grammaire et
la syntaxe.

Je ne connais pas de vocation plus
ennuyeuse que celle qui épuise l'homme
en vains efforts. B. n'y a pas de supplice
plus douloureux que celui qui consiste
à faire entrer dans l'intelligence de l'en-
fant des notions pour lesquelles il n'é-
prouve aucun goût. Instruire quelqu 'un
malgré lui l Imagine-t-on travail plus
pénible et plus décourageant 1

Il n'y a donc pas, à mon avis, de vo-
cation qui nécessite une préparation plus
solide, plus intelligente que celle de
l'instituteur. Je dirais volontiers que
c'est celle qui mérite le plus de sollici-
tude et le plus de temps. Car il ne s'agit
pas uniquement de posséder une forte
mémoire et des aptitudes intellectuelles,
il faut y ajouter une certaine maturité
de caractère, une connaissance appro-
fondie de la psychologie de l'enfant , un
don spécial pour traiter toutes les ques-
tions avec tact et largeur de vues, beau-
coup d'à-propos, de la verve, de la per-
sévérance et un réel amour de l'enfance.
Si donc il y a des critiques à faire dans
le domaine de l'enseignement, c'est à
l'organisation des études pédagogiques
qu'il faut s'en prendre. Celles-ci prépa-
rent , comme nous venons de le dire, non
des éducateurs, mais des répétiteurs.

D'ailleurs, les professeurs de pédago-
gie qui ont la mission de former le per-
sonnel enseignant ne sont pas mieux pré-
parés que les candidats qu 'ils forment.
Ils ont un peu plus de savoir et d'expé-
rience, mais leurs études n'ont guère été
supérieures à celles des instituteurs.
Notre brevet secondaire n 'est pas non
plus un brevet d'aptitudes pédagogiques.
Le programme est plus développé en
sciences et en littérature, mais je ne vois
dans ce programme aucune branche con-
cernant la préparation professionnelle.

Il n'y a pas même de cours de péda-
gogie; si le candidat au brevet secon-
daire possède le brevet primaire, on le
dispense de l'examen de pédagogie, et
s'il n'a pas fait d'études primaires, on
exige de lui un examen sur une branche
qu 'il a étudiée lui-même sans aucune
direction. Les professeurs secondaires
ne sont donc pas exercés à la pratique de
l'enseignement, ils le sont moins encore
que les instituteurs primaires qu'ils sont
appelés à préparer. Ils entrent ainsi dans
la fonction de professeur en posfédant
peut-être beaucoup de savoir, mais ils
ignorent la science la plus importante :
la science de l'éducation. Les méthodes
d'enseignement leur sont inconnues , et
ils n'en savent guère plus en fait de psy-
chologie et de philosophie. Il résulte de
cette organisation que nous tournons
dans un cercle vicieux , puisque les pro
fesseurs, qui préparent les instituteurs
n 'ont pas d'autre pédagogie à offrir que
celle qu 'ils ont reçue comme institu-
teurs, et qu'ils peuvent avoir perfection-
née par leurs propres efforts. Il est plus
facile d'acquérir des connaissances que
de savoir les communiquer a d'autres ;
or, l'examen attentif de nos programmes
témoigne que , tandis qu 'on fait de grands
efforts pour posséder la science, on n'en
fait point ou fort peu pour apprendre à
l'enseigner.

Il résulte de ces considérations diver-
ses qu'une réforme s'impose, car il est
de toute nécessité d'exiger des candidats
au brevet primaire la possession d'autre
chose que des éléments des branches pré-
vues par le programme de l'école publi-
que, et il importera plus encore pour
les maîtres qui forment le personnel en-
seignant primaire d'être au clair sur les
méthodes pédagogiques et sur l'art d'en-
seigner. » ED. Q.-L. -T.

Loi scolaire. — La commission du
Gran d Conseil chargée de l'examen du
projet de loi scolaire s'est réunie lundi
après midi au Grand Hôtel du Col-des-
Rocbes. Elle s'est constituée en dési-
gnant : comme président , M. Eug. Borel ;
comme vice-président, M. Edouard Per-
rochet ; comme rapporteur , M. Charles
Perrin. M. le conseiller d'Etat Quartier-
la-Tente participe aux délibérations de
la commission. M. Rougemont , secré-
taire du département de l'Instruction
publique, remplit les fonctions de secré-
taire.

En opposition au projet du Conseil
d'Etat, la commission s est prononcée
en faveur de la création de quatre com-
missions consultatives autonomes pour
chacun des enseignements primaire, se-
condaire, professionnel et supérieur.
Réunies en assemblée plénière, ces qua-
tre commissions constitueront la com-
mission scolaire cantonale.

La commission du Grand Conseil s'est
rangée par contre à l'unanimité au prin-
cipe de l'éligibilité des femmes dans les
commissions scolaires communales. Elle
a admis également la fixation à huit an-
nées de la durée de la scolarité.

Horlogerie. — On mande de Bienne
que les pierristes pour montres ont dé-
cidé d'augmenter au minimum de 10 °/0le prix des pierres de montres, par suite
de l'élévation du prix du diamant (300 °/0
dit-on) résultant de la guerre sud-afri-
caine.

Société cantonale neuchàteloise de
tir. — Le tir de section s'est effectué
dimanche dernier dans les six districts
par un temps beau et calme, qui a per-
mis de faire des résultats sensiblement
supérieurs à ceux de l'année dernière.
Trente-sept sections avec 1339 tireurs
y ont pris part

Voiei le résultat du concours de sec-
tions, ainsi que la liste des tireurs aux-
quels il a été délivré une couronne pour
résultat de 42 points et au-dessus :

CONCOURS DE SECTIONS

Couronnes de laurier : 1. Les Amis du
Guidon , Chaux-de-Fonds. 2. Les Amis,
Colombier. 3. L'Espérance, Sagne. 4. Les
Amis du tir, Fleurier. 5. Carabiniers du
Stand, Locle. 6. Les Fusiliers, St-Blaise.
7. Carabiniers du contingent fédéral,
Chaux-de-Fonds, 8. Armes de Guerre,
Môtiers. 9. L'Avant-Garde , Travers.
10. Les Amis du Tir, Dombresson.

Diplôme: 11. Sous-officiers du Val-de-
Ruz, Cernier. 12. Amis du tir, Boudry.
13. Armes de guerre Neuchâtel-Serriè-
res. 14. Tir de campagne, Landeron.
15. Les Francs-Tireurs, Fontainemelon.
16. Sous-officiers, Chaux-de-Fonds. 17.
La Montagnarde, Chaux-de-Fonds. 18. La
Carabine, Couvet. 19. L'Helvétie, Chaux-
de-Fonds. 20. L'Extrême-Frontière,Ver-
rières. 21. Les Mousquetaires, Landeron.
22. L'Aiguillon, Chaux-de-Fonds. 23.
Carabiniers, Neuchâtel. 24. Armes de
guerre, Brévine. 25. Armes de guerre,
Bôle. 26. Société de tir, Cernier. 27.
Armes de guerre, Corcelles-Cormondrè-
che. 28. L'Union , Chaux-de-Fonds. 29.
Armes de guerre, Peseux. 30. Société de
tir, Ghézard-Saiut-Martin. 31. Armes de
guerre, Cortaillod. 32. Sous-officiers ,
Neuchâtel. 33. Tir de campagne, Noi-
raigue. 34. Sous-officiers, Locle. 35.
Société de tir, Hauterive. 36. Section de
tir militaire, Chaux-de-Fonds. 87. Arme
nationale, Buttes.

RESULTATS INDIVIDUELS

Champ de points du concours de sec-
tions du tir fédéral de Neuchâtel (Maxi-
mum 50 points).

Couronnes avec mentions.—49 points :
Beck Arnold , Chaux-de-Fonds ; Soler
François, Ghaux-de-Fonds.

48 points: Brand Charles, Chaux-de-
Fonds ; Walther Emile, Chaux-de-Fonds ;
Huguenin Paul-Emile, Sagne; L'Eplatte-
nier Henri, Chaux-de-Fonds.

47 points: Hool Fritz. Colombier ; Ni-
cole Alfred , Dombresson; Dubois Gus-
tave, Chaux-de-Fonds; Grosjean-Redard
Paul, Geneveys-sur-Goffrane; Rothen
Jules, Chaux-de-Fonds.

46 points : Luscher James, Fleurier.
45 points : HLrschy Alcide, Neuchâtel ;

Mathey Ch. , Neuchâtel ; Berner Robert ,
Locle ; Bersot Etienne, Brenets; Chopard
Ch., Chaux-de-Fonds ; Richardet Ara.,
Chaux-de-Fonds; Haussier Paul, Chaux-
de-Fonds ; Jordan Fritz, Chaux-de-Fonds ;
Dick Adolphe, Ghaux-de-Fonds ; Richar-
det Auguste, Chaux-de-Fonds.

44 points : Billaud Henri, Neuchâtel ;
Fivaz Ed. , Locle; Montandon Arnold ,
Locle ; Berner Aug. , Locle; Corbat Alb.,
Chaux-de-Fonds ; Leriol Gh., Chaux-de-
Fonds; Robert Ariste, Chaux-de-Fonds;
Sandoz Numa , Sagne; Lebet Ch., Chaux-
de-Fonds ; Richardet Louis-Marc, Ghaux-
de-Fonds.

43 points: Hilfer Emile, Saint-Biaise;
Wyler Gottlieb , Landeron; Martin St.,
Neuchâtel ; Mortier G., Colombier ; Coursi
Louis, Corcelles ; Bobillier Fritz, Môtiers ;
Kyburz G., Fontainemelon ; Brodbeck
Emile, Ch.-de-Fonds; Degoumois Fritz-
Arm. , Ghaux-de-Fonds.

42 points : Beauvert Jean , Neuchâtel ;
Pochon Sam., Cortaillod; Sunier Alb.,
Colombier ; Champod Ami, Fleurier ;
Kaufmann Charles, Fleurier ; Montandon
Fritz, Fleurier ; Jean jaquet Aug. , Locle;
Perret Camille, Sagne ; Cart Robert,
Chaux-de-Fonds ; Lehmann Fritz, Chaux-
de-Fonds, Inauen Ant , Chaux-de-Fonds ;
Manthé Fritz , Chaux-de-Fonds.

Noiraigue. — La cause de l'incendie
de samedi est due, croit-on, à l'impru-
dence. L'immeuble détruit appartenait à
Mme veuve Perrin , au Locle.

Fleurier. — Lundi après midi M. B.,
boucher , a failli devenir la victime d'un
bœuf récalcitrant , amené à grand'peine
dans la cour des abattoirs. Devenu subi-
tement furieux , le bœuf aurait sans doute
fait mauvai s parti à M. B. si les cris de
jeunes gens se trouvan t sur les lieux
n'eussent détourné sa fureur. Grâce à
un voisin, l'animal a été abattu au moyen
d'un fusil , dit le «Courrier du V-de-T».

Verrières. — La foudre est tombée sur
la maison J. Chédel , aux Verrières, lundi
malin , et y a occasionné plusieurs dé-
gâts.

En voulant sortir de la boucherie, le
fils C. a été atteint et renversé par le
fluide électrique, mais il en est quitte
pour la peur. Une dame habitant à quel-
ques mètres a été fortement contusion-
née.

Un confrère disait hier sur la foi d'un
correspondant qu'un brave ouvrier s'était
présenté à nos bureaux, en expliquant
qu'il avait trouvé 1600 fr., et qu'en sor-
tant il eut la chance de pouvoir les re-
mettre à une dame qui les avait perdus.
L'histoire est jolie et toute à l'honneur
de l'ouvrier, mais il a dû y avoir confu-
sion de journal, car personne dans nos
bureaux n'a eu connaissance de l'affaire.

Notre seconde feuille contient une
carte des opérations militaires en Chine
portant marqué par des épées en croix
le lieu des faits d'arme avec la date des
engagements.

Les dragons annoncés se sont, en
effet , arrêtés hier au-dessus de la ville,
où plusieurs personnes sont allées les
voir. Puis ils ont pris la route du Val-
de-Ruz.

CHRONIQUE LOCAL..

DERNIÈRES NOUVELLES

Bienne , 21 août *
A la suite d'un accident survenu à

une transmission dans l'imprimerie de
l'« Express », à Bienne, le chef de la
maison a été légèrement blessé, un met-
teur en page l'a été grièvement. On
craint qu'il n 'ait des lésions internes, et
on l'a transporté à l'hôpital.

Brigue, 21 août
L'avancement des travaux du tunnel

du Simplon au 20 août était, du côté de
Brigue, de 3545 mètres, et du côté d'I-
selle de 2642 mètres, soit au total 6187
mètres.

Londres, 21 août
Suivant une dépêche de Middleburg

au «Daily Telegraph» , en date du 18, le
président Krûger serait à Nelspruit.

— Un télégramme de Pretoria au
« Daily Mail » annonce qu'un engage-
ment a eu lieu lundi, à huit milles à l'est
de Pretoria.

Londres , 21 août.
L'amiral Bruce télégraphie de Takou,

en date du 19 août, que les troupes al-
liées auraient pénétré dans la ville sainte
le 17.

Paris, 21 août
Le correspondant du « Temps » à Shan-

ghaï télégraphie que l'impéra trice douai-
rière a pris la fuite, emportant avec elle
un trésor de cinquante millions de taëls.
Elle est cernée par la cavalerie japonaise.

Shanghaï , 21 août.
Yuan-Ghi-Kai , gouverneur du Ghan-

Toang, est mort
Berne, 21 août

Le comité 'd'organisation de la fête de
lutte et de montagnards a décidé à l'una-
nimité, lundi soir, que quel que soit le
temps, la fête aurait lieu les 26 et 27 août.
En cas de mauvais temps, des mesures
sont prises pour que les concours puis-
sent avoir lieu sous des abris couverts.
La liste définitive comprend 116 couples
de lutteurs au lieu de 80 que l'on avait
indiqués comme devant être le chiffre
maximum.

Londres, 21 août.
Le ministre de Chine à Londres a re-

mis lundi à lord Salisbury un télé-
framme de Li-Hung-Chang daté du 17,

isant que les forces alliées entrées à
Pékin y ayant trouvé les ministres
étrangers sains et saufs, les hostilités
pourraient maintenant cesser et des né-
gociations être engagées. Li-Hung-
Chang demande à lord Salisbury de dé-
signer un plénipotentiaire pour ouvrir
ces négociations. Une note analogue a
dû être envoyée à toutes les autres puis-
sances.

Paris, 21 août.
Dans le «Figaro», M. Valfrey constate

que l'Europe commence à se familiariser
avec la conception militaire que le ma-
réchal de Waldersee est à la veille de
réaliser en Chine. Il fait remarquer que
le ministre d'Allemagne à Pékin ayant
été tué, les réparations qui sont dues à
l'Allemagne sont légitimement plus con-
sidérables que celles qui sont dues aux
autres puissances. Celles-ci, dans l'inté-
rêt de la civilisation et de la collectivité
européenne, en appuieront le principe.

— Suivant le «Figaro» , les troupes
françaises parties pour la Chine débar-
queraient au Tonkin où elles attendraient
les événements. '

Rome , 21 août
Le pape a adressé une lettre au cardi-

nal vicaire, relevant le danger que cause
la libre propagande du protestantisme
en Italie, surtout à Rome. Le pape ne
pouvant pas s'opposer à cette propagande,
recommande l'œuvre qu'il a instituée
pour la préservation de la foi.

Ostende, 21 août
Mardi matin, on a arrêté trois Italiens

soupçonnés d'être anarchistes. Une ins-
truction a été ouverte contre eux. Le
bruit court qu'on aurait découvert dans
leur valise des armes et des papiers com-
promettants.

,: Bourse „« Senèvi, da 21 août 1900
Actions Obligation/.

\ Gentr-i-Suisee 725 — 8»/u fécU_.dei. 95-
! Jura-Simplon. I8i.50 8»/, fédéral B9 9J_
j Id. bon» 6. — 3»/,G6_ ._) otc 9) 60
'; N-E Sais, an». — . Prior.oito. *»/' *80-

Tram-w. suis» 805.— Sorbe . . 4 •/¦ 31-.B0
Voie étr. gen. 200 — Jurs-S., 8 ','»»,< 471 -

j Fco-Suis. eleo. 524 EO Id. gar. 8V/0 9G3 -
'• Bç»Gos-Jf-ej- Sf P60. Frnneo-Smngu 435 -;
I Union Dm. fea. 717.— W.-K. Suie. t*.',. E09 H
l Parts de flètif. 8P8 Loob.aiis.3'/, 837 -̂( Cape Gopper 163 50 Mêrid.ital.8»/, 298 S

'• Oamsndi 01 il'
F Ohanj(BB France . . . .  100.47 10063
l( * Italie 93.80 94 SI
i Londres. . . .  25 26 2531
ii SoeiW'fi Allemagne . . 123 45 123 65
\ Vienne . . . .  103 ï 5 104 75
( ¦

i Cote de l'argent fin en gren. en Suiste,
fr. 107.50 le UL

Genève 21 août. Esc. Banq.Com, tklk%

Bourse de Paris, du 21 août 1900.
(Inn te tI6i»n)

-•/•Français . 100.55 Bq. de Pari*. — > •
Consol. angl. 98.68 Gréd. lyonii*!» 1111 -
Italien 5«/ » . .  9^.90 Banqueotlom. 6«4 •
Hongr. or 4 »/» 97.— Bq. internat1» 445 -
Brésilien 4»/, 66 40 Suez 3498 -
Ext. Eep. _ •/• 72.67 Rio-Tinto . . . 1475 -
Tur« D. 4»/, . 23.42 De Béer» . . .  703 -
Portugais 3»/. 23.70 Ch. Saragostw 291 -

Actions G_. Nord-K*p 191 -
Bq. de France. — .— Chartered . . 80-
Gréait foncier — .— Goldfield 19- -
i _ ¦»*

AVIS TARDIFS__¦» Sa«e»de Kou-ml.ob, & Colon
Mer, demande une

BONNE
I expérimentée , sachant le servies i
I femme de chambre. H 4110
« s— . ._¦_¦-
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ANNONCES DE VENTE

Une forte vis
île pressoir , en parfait état , à vendre à
"on marche. S'adresser au bureau de la
Feuille d'Avis. 961

Fromage extra-fin
Qaalitô excellente , arôme superflu , en

emballage de stainol soigné, se conserve
pendant trois mois. Très favorable pour
oaiïets de gare, restaurants et commerças
avéra , en cartons de 60 piècts k 15 cen-
times la pièce, fournis fran co contre
lemboursement. Zà2239 g.

Comestibles z. Eichhorn , Elnsledeln

Avis aux Chasseurs
A vendre une excellente chienne cou-

rante , bonne suiveuse, ayant fait quatre
chasses., S'adr. chez A. Widmer, rue de
la Plaine 53, Yverdon. 

VINS
à base de raisins secs
Blanc, I» qualité , 21 fr. l'hectolitre.
Rosé, supérieur , 23 fr. »

«n fûts de 50 à 600 litres, franco station
destinataire.

Pureté garantie par plusieurs ana-
lyses de chimistes suisses. Vente au
comptant. Echan tillons à disposition.

S'adresser k

CHARLES TILLIOT
à Neuchâtel

SALLE DE VENTE
KCMJSB *

Grand chois de meubles en tous gen-
res, tels que : lits en bois tt en fer, ca-
n'ipés-lits, divans, meubles de salon,
commodes, lavabos-commode , tables en
tiïas genres,, tables de nuit , chaises en
tons genres , dressoirs, secrétaire s, armoi-
res à une et deux portes, régulateurs ,
tableaux , glaces et potagers.

Se recommande, \
S. _=-__3iT'rSO_=_:.

HOUILLE - COKE - ANTHRACITE
BRIQUETTES DE LIGNITE

Coke patent pour chauffage central

Chez V. REUTTER Fils
14, RUE DU BASSIN, 14 — Téléphone 170 

Les Cafés Torréfiés
en paquets de 1-5, 350 et 500 grammes

HINDERER FRÈRES & Cie

G_RA.isrr)SO]sr
se trouvent chez M. Zimmermann, Epancheurs ; Société de Consommation, Sablons
et Moulins ; M™« Donnier B rk , S;yon ; MM. F. Gaudard , faub. de l'Hôpital ; R Lus-
cher , fanb. de l'Hôpital ; E. Matuyt^ Evole 9.

pGoutez F "Apimer Ribet f
| PREMIER CHOCOLAT SUISSE AU MIEL \
T recommandé pour ses qualités raf raîchissantes T

S En vente dans les magasins : Bader, place P.srry ; Béguin, Evo'e; Q
X Borel, rue St-Maurice ; Boarqnin, rue J J .  Lallemand ; Chollet, an? Parcs ; X
T Gaberel-Perottet, Seyon ; Oacond, Seyon ; Gebhardt, rue St Maurice ; T
Q Hafner , faub de l'Hôpital ; Klener, Cassardes ; Lehmann, rue de l'Hôpital ; y
Q Menhard, place Numa-Droz ; Mo* .hier, rue de l'Hôpital ; Huiler, avenue Q
X du i" Mars ; Panier, Seyon ; Wengar-Seiler, avenue du 1" Mars, H 9182 L X

¦l_-_rll^.,
ccl'e*"- _j ii^^ ' :  «JIÉIHB

Pour faire vos achats, adresstz-vons à la
H tliLE AVX TISSCS, NEUCHATEL ,
maison ne livrant que de bonnes marchandi-
ses nouvelles et de première fraîcheur.

I Grar d assortiment à tous les rayons.

/ —

Matériau.-: de construction
A. DOMON , NEUCHATEL

Magasin : Vil-amont — Domicile : Lallemand 5
Briques, Tuiles, Hourdis, Tuyaux en grès, Carrelages et Dallages

en tous genres.
Pevêtements et faïence, r.iments, chaux, gyps. lattes et literux.

Boucherie sociale
DE NEUCHATEL

La Société n'abat ni génisse, ni vache,
ni taureau.

Bœuf français des montagnes dn
Doutsa, _ 70 tt 80 centimes le bouilli ,
90 centimes le rôti (aloyau également à
90 centime^'. 

COMPTOIRS VINICOLES
25, rue Amat, Genève

Snecnroale de Nenehatel :
20, rue du Seyon

Vins français garantis naturels
Midi 35 et 40 c; Saint-Georges, 50 c.

Beaujolais, 60 c. ; Mâcon. 70 c. ; Vins
blancs, 40, 50 et 60 c. le litre.
PBIVE : A tout acheteur d'nn litre

de vin , il est remis un ticket ; 15 tickets
donnent droit à une Vi bouteille rhum,
cegnac ou malaga.

Livraison â domicile depuis 15 litres]
et en fûts.

P I A N O S
MM M MU MsW _n_j ltlM r_rrr_IinMiil_|jfri

•t autres instruments da musique
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO -E. JACOBI
facteur de pianoi

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et l i
(ras en lace da Jardin anglais,

tut» l'Académi e st le Collège de la Promenade) .
NEUCHATEL

DéPôT A. LA CHAUX-DE-FONDS :
11, rne da Pare 11»

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
séparations et accords de pianos et harmonium.*

Recommandé par
Us principaux professeurs de musique

PUnoi d'occasion & prix avantageux.
Seul dépositaire dans le canton des

fabriques de 1« ordre, telles que : Julius
Blttthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gers & Kall
wann, Thtirmer, etc., etc. _ ;

I

Tan l̂eloot
Papier monebes américain
Le meilleur et le plus propre des

moyens de destruction pour les
mouches, guêpes, fourmis et autres
insectes.

Prix dn carton de 25 dou-
bles feuilles fr. 4.80

Une docb'e feuille. . . i 0 25 I
Ne trouve danrj les bonne* I

épicerie* et drogueries. ¦
L'agent général p * la Suisse : m

W KAISER , Berne. I
H 8111 Y 

_________
¦¦

A YKKDEE
un pressoir

avec bassin en granit, vis en fer et tous
accessoires, de la contenance de 25 gerles.
S'adresser à Léon Martenet, à Serrières.

H. BAILLOD
_*T___TTC____ _â_ .«_7_-____

Fers, Fonte et Quincaillerie
Chaudrons et Tamis crin

pour confitures
Pressoirs àfruits
Garde-manger

Cuisines à pétrole
Articles de ménage

t uyaux caoutchouc
aSaammmmmmm ^mmmVmmKmmWmWmmm VmmWmmWmmmWSmmm tmmmWmmmmmmmmmm VÊam ^

m

FORT PRESSOIR
eu far avec accessoires ai complet , *vendre à bas prix. S'informer an n° 965
au bureau du journal.

ACHAT D'OCCASION
Coffres-forts résistant au fen et aux

voleurs. — Adr»sser offres tons n» 1118
casier postal 10534 Z irich. C.O.

PECCO A FLEC8S
Le plus fin des thés de Chine noirs do

la nouvelle récolte, en boites originaires
de 2 kg. ou en paquets à 4 fr. le '/a kg.
franco contre remboursement. Godfre»
Steiner, importateur , Znrlcb.

Bxpédltlon feo par poste de «afés.
Demander prix-coarant à W. Hop f matin,
commerce spécial de cafés, à Baie.

Six jeunes chiens
âgés de 5 semaines, race pnr D.tnois , à
vendre chez Fri z Zwihlen, Chaumont.

Vache à vendre
Bonne laitière, prêle à vêler. S'adresser

à l'Hôtel de la Couronne, à Cressier.
Pnitpollt-C A vendre nie chaudière
UUl UC1IC9 ea cuivra , en bon état,
avec son trépied, contenan t 1 Va mesure.
S'adr. à Jules Nicole, à Corcelles.

HUILE DE M\T
g trantle pure de H.-A. GOD ET,

a Auvernier.
DÉPÔT CHEZ

lm veuva GRANDJEAN , épie rie
Rue des Moulins, à Neuchâtel

I AVIS DIVERS
J;une commerçant cherche Hc. 3984 Q

PENSION
en vue d'apprendre à fond la largae
f a çaise. Adresser offres avec indication

j de prix directement _ li. Hlnden, te-
neur de livres, à Oberfrlck , Argovie.

Restaurant du Faucon
PETITS DINER S D'Ë Ë

à 2 f r .  sans vin
tous les jours, à midi et demi

Restauration à la carte à toute heure

ÉCHANGE
Une famille bourgeoise de

Lucerne désire placer un gar-
çon de 13 ans a Nenehatel ou
environs, en échange d'une fille
du même &ge, pour apprendre
la langue, de préférence avec
possibilité de fréquenter les
écoles. E 1601 L

Ecrire & M. E. BA.UIH L.I,
Werftemelster , Lucerne.

W SCHLEGEL
Sage-femme

12, Rue de l'Industrie 12 c. o.
reçoit toujours des pensionnaires

LEÇONS DE BCfSSE
S'adresser par écrit au concierge de

l'Académie S. W. 

PENSIOÎf
Elève de l'Ecole de commerce cherche

pension de famille près de la nouvelle
école. On demande des indications préci-
ses. — S'adresrer sous J. H. N. 985 au
bureau du journal.

- • T; - - ¦WB'»s-»'sm-»cf*«itjnByjl_^

« Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAU

GEORGES BEAUME

Pnstnurel s'était assis sur le banc de
pierre de la ferme. Les mains aux ge-
noux , badaud , il n'osait pas attirer Lise.
Celle-ci était restée la dernière, devinant
bien que le jeune maître saurait bien lui
dire des paroles.

— Es-tu contenter demanda-t-il.
— Oui , il me lardait de revoir ton

pays.
— Et de revoir ton Pastourel?
— Ne te moque pas de moi.
— Comment? Est-ce que je ne te plais

pas?
— Tu plais à tout le monde, toi.
Elle baissa le front , avec une moue de

timidité. Puis, comme trop de honte
l'envahissait , elle allait entrer dans la
ferme, lorsque, d'un élan , il l'attira con-
tre ses genoux. Elle obéit , effarée, un
coup de soleil au cœur ; et lui aussi ne
savait plus que faire.

Reproduction interdit f aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

Il l'admira longuement, attentif , aussi
anxieux que Carême tout à l'heure de-
vant Sidoue. Il l'admira tout entière,
d'un désir profond , sa taille souple, son
visage robuste, sa bouche d'une fraî-
cheur de baisers plus savoureuse qu 'un
ruisseau, ses yeux noirs qui l'exami-
naient Alors, comme s'ils eussent été
seuls, dans un coin de ravin , pendant
que la troupe des Vendangeurs menait
tapage dans la cuisine et commençait à
se retrouver parmi la pénombre du foyer,
Pastourel ajouta :

— Lise, tu as embelli...
— Alors, tu es content ?
— Oui. Mais je vois que tu as quel-

qu'un pour te protéger.
— Fulcrand... Mes parents l'ont laissé

venir avec moi.
— Ahl
Il la considéra avec regret, comme s'il

allait la perdre, ne plus la revoir , comme
si désormais il lui serait défendu de
l'approcher, de la garder un moment.
Elle lui souriait, sans soupçonner son
angoisse. Il l'admirait , les mains paisi-
bles, triste, en une sagesse de pensée.
Pouvait-il l'empêcher d'avoir un homme
de sa race et de l'aimer? Et ils se regar-
daient avec résignation, une fraternité
douloureuse, et aussi une félicité de sim-
ples qui ont du moins la grâce de se voir
et de se toucher.

Le soir devenait sensible. Dans la
cour il n'y avai t plus que des ombres

bleues, sur le sol de gravats et de sable
où des poules picoraient encore, où les
pigeons s'abattaient d'un vol bref. Lé
long des murs, près des bornes qui pro-
tègent les portails des étables, s'amas-
saient en désordre des tonneaux , des pa-
niers, des jarres vides, des bancs, tout
l'outillage laborieux d'une ferme. Le so-
leil jetait une nappe d'or sur les futaies
du parc, sur les toits des masures aussi
noirs et rapiécés que des habits de pau-
vres.

Malgré tout , dans leurs âmes, durait
l'élan d'être heureux. De nouveau la
main dans la main tels que des statues
de pierre informes qui n 'ont pour res-
plendir de vie que la clarté de la plaine,
ils s'alanguissaient, innocents, un peu
sensuels, sans autre idée que celle d'être
seuls longtemps, leur songerie même
dispersée dans le soir blond comme une
musique de village mêlée dans le loin-
tain à la plainte des bois, à la rumeur
jolie des ruisselets, au bercement des
branches. Ils espéraient, sans savoir,
parce qu 'ils étaient jeunes et qu'ils se
trouvaient beaux.

Le bruit grandissait dans la cuisine.
Tout à coup, la voix de Carême s'éleva,
criant des ordres. Alors Lise s'apprêta à
entrer aussi.

— Je m'étonne, dit-elle, que Fulcrand
ne soit pas venu me prendre.

— Il est donc mauvais?
— Non. Tu l'intimides peut-être...

Oh! il ne fait que ce que je veux. Il
m'aime bien.

— Il a raison... Où rencontrer une
plus belle fille que toi?

Lise fltlamignarde sous l'éloge, éclata
de rire, toute baignée d'orgueil. Pastou-
rel ne bougeait pas, aussi attentif que
s'il l'eût écoutée parler. Ils se quittèrent,
attendris, les mains caressantes.

Les montagnards, à la grande table
dressée au milieu sur ses six pattes, se
régalaient de pain blanc et de viande.
C'était le premier repas, presque une
fête. Carême, sur sa chaise, au bout,
plaisantait Sidone en familier, comme
s'il n 'était pas sorti de la ferme depuis
dix ans. Pendant que les autres riaient,
il louait sa beauté, ses qualités de ména-
gère. Sidone, en plaisantant aussi, ne
discontinuait pas de servir, les bras nus,
alerte, la jupe retroussée sous le tablier.
Au passage, Carême essayait de la pren-
dre et de l'embrasser. Elle s'échappait
toujours, sautillait, avec une souplesse
des épaules.

— Je parie qu'en mon absence Si-
done a fait un amoureux !...

— Qui te l'a dit ?
— Un galant.
— Ah! c'est vrai, j'ai beaucoup de

galants, je n'ai que l'embarras du choix.
Alors, Carême réussit à la saisir, et

toute la tablée de rire pendant qu'elle se
débattait en vain.

— Hé bé! dit-elle, voilà... je me
rends.

— C'est que je veux te garder.
— Garde-moi, mais ne m'emporte pas

à la montagne.
— Je reste ici.
— Alors, nous sommes amis.
Et tous de rire encore, fiers du succès

de leur chef. Celui-ci lâcha Sidone, qui
se divertissait de l'animation de sa cui-
sine, de cette gaieté flatteuse.

Dès que Lise se présenta, Fulcrand
cessa de manger, s'écarta pour céder une
place à la fillette, sur le banc, et lui ten-
dit les bras. Il lui avait réservé une as-
siette de soupe et de viande, une tran-
che de pain. Lise était émue, surtout du
grand silence qui s'était fait soudain :
tous les yeux, dans la tablée si nom-
breuse, la regardaient fixement.

On entendit les pas de Pastourel qui
s'éloignait vers la route.

Carême ne plaisanta plus, continua
son repas, en observan t Lise. Il la voyait
fraîche et heureuse, paraissant déjà re-
posée du voyage. Vraiment , elle méri-
tait mieux que ces ouvriers qui ne re-
marquaient seulement pas les femmes,
qui s'occupaient de leur pâture, le cha-
peau sur les yeux, bourrus. Carême, en
se comparant à la fillette, se persuadait
qu 'il valait mieux que tous ces hommes,
et qu'il ferait bonne fi gure au pays bas,
dans les terres riches. Il mangeait avec
plus d'appétit , oubliait la fatigue, dans

LES VENDANGES

— Faillite de Jérémie Bura f is ,  entre-
, renîar , à N 'uchàtel. Dite du jugemen t
' lôturant !a faillite : 27 juillet 1900.

— Tous ks créanciers et intéressés à
la socc sïion acesptée sous bénéfice
o 'inventaire de Charles-Arthur Dumont-
Mattbey , qcani vivait négociant à Neu-
rhàte l , sont assignés k comparaître devant
e juge de paix de Neuchâtel , qni siégera
'.< l'hôtel de ville du dit lien , le mercredi
Î.-2 aoù". 1900 - 10 henres da matin , pour
i uivre a JX opérations du fcén< fice d'in-
ventaire.

— Dans sa séance du 14 courant , la
justice de paix de Neuchâtel , sur la de-
mande de demoiselle Berthe Colomb, fille
de Georges- Auguste «t de Nancy, née
Kyser , domiciliée k Neuchâtel , lui a
nommé un curateur de son choix en la
personne du citoyen Edouard Petitpierre ,
notaire , à Neuchâtel.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Ecole sec ndaire industrielle du Val-
de -Ruz , à Cernier. — 1. Maître de
i:ciences naturelles. Obligations : 26 heu-
res par semaine. Traitement : 100 francs
l'heure. — 2. Maître d'allemand. Obliga-
tions : 6 h *n>es par semaine. Traitement:
100 francs l'heure.

L'examen de concours sera fixé ulté-
; iaurement. Entrée en fonctions : le 22
octobre 1900. Eventuellement ces deux
postes, seront réunis et confiés à un senl
et même maître.

Les candidats sont priés de se faire
inscrire auprès du président de la Com-
mission scolaire de Gerr nr jus qu 'au 15
. eptembre prochain , et d'en avisor le
secrétariat du département de l'Iastruc- j
lion publique. i

PUBLICATIONS SCOLAIRES
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HENNIEZ-LES-BAINS
(Canton d.e "Vatid.)

Station climatérique et balnéaire, eau souveraine contre les rhumatismes et
maladies d'estomac. Grandes forêts avec nombreuses promenades. Séjour tranquille
et des plus agréables. Prix très modérés, réduits en juin et septembre. Arrangements
pour familles. Médecin à l'hôttl.

COURS DE COUPE, CONFECTION, LINGERIE
de M>le J. DUBOIS, professeur de coupe

BUE POCBTALÈS 3 C. O.
Seul institut diplômé par l'Académie des modes. Méthode la plus simple et

pratique pour confection, lingerie. Les élèves travaillent pour files , dessinent leurs
patrons, restaurent leurs toilettes. Prospectus et sérieux renseignements des élèves
q i suivent le cours. — Mm" C. Dubois rue Pourtalès 3.

PENSION ADELMATT
JESCHI (Oberland bernois)

Ouverte du 1" juillet & fin septembre

Nouvellement construite dans une si-
tuation abritée . — Ombreges. — Bons
lits, excellente cuisine. — Prix de pen-
si m 4 à 5 fra ; es. — Téléphone dans la
maison. 0192 N

Se recommande au mieux,
Ch» BEPSSEB-KPMZI.

RÉPARATIONS de MONTEES
en tons genres

Edouard BELLER, Treille 3
Vente de montres sur commande

PRIX MODÉRÉS
E!_H________B_______--------------HB~8-iy il île Coiffeur

Le soussigné avise le public de Neu-
châtel et environs qu'il a ouvert , dès
aujourd'hui, rne dea Terreaux n° 5,
à côté du magasin de cigares, un Salon
de coiffeur pour messieurs. Il s'effor-
cera, par un service prompt et soigné,
de mériter la confiance qu'il sollicite.

Se recommande,
E. MEYER

Ancien ouvrier du salon de coiffure de la gare

sa joie d'espérer que Lise, par Pastou-
rel , le servirait auprès de Garaud. La
pauvrette devait bien souffrir des remon-
trances de Fulcrand.

— Que t'a dit Pastourel? lui deman-
dait celui-ci.

— Il m'a parlé de l'an passé.
— Tu as la chance de lui plaire?
— Oui. C'est très bien pour nous.
Avec sa narquoiserie de paysan om-

brageux, Fulcrand reprit :
— Ah... Il nous paiera plus cher que

les aulres?
Mais, après tout, Lise ne redoutait pas

ce faraud qui était aussi pauvre qu'elle :
— L'amitié d'un riche, répliqua-t-elle,

ne fait jamais du mal.
— Aussi tu la cultives?
Elle s'agita avec ennui, une révolte.

Alors, brutal, dans le tumulte de la ta-
blée qui frappait sur les assiettes en gro-
gnant de satisfaction, Fulcrand ajouta :

— Pastourel t'épousera peut-être?
— Méchan t 1
Lise se détourna , troublée d'être sur-

prise au plus secret de ses rêves... Ful-
crand, qui ne s'émouvait pas plus qu'une
pierre, se frottai t la bouche lentement,
de tous ses doigts rugueux. Puis, avec
uu geste d'abondance qui enflait la man-
che de sa blouse, il se versa un verre de
via.

— Regarde, dit-elle, si tu as à te fâ-
cher. Pastourel m'a parlé de toi.

— Gomment?
— Il m'a demandé si tu n 'étais pas

mon promis. Je lui ai répendu que si,
que nos parents pensaient nous marier
après les vendanges, avec l'argent que
nous apporterons... Car celui de nos pa-
rents, ils veulent nous le conserver en-
core dans l'armoire... Tu vois que je ne
suis pas une menteuse et que tu as tort
de te chercher des soucis.

Alors, il l'empoigna avidement, la
baisa d'un baiser sonore. Gela réveilla
la tablée, d'où s'échappait une plus forte
odeur de terre et d'animalité. Tous se
mirent à frapper des poings et des pieds,
comme s'ils eussent battu les gerbes do
blé, sur l'aire.

Sidone, qui avait achevé son repas
dans un coin, l'assiette aux genoux,
s'avança bravement. Elle cria, les mains
sur les hanches :

— Vous savez ! Il ne faut pas faire
tant de tapage. Vous devez être fatigués.
Allez vous coucher... L'ouvrage com-
mence demain avant le jour... Allez 1

Elle les renvoya d'un geste d'autorité,
de même que sur les chemins une fer-
mière chasse une troupe d'oies avec son
tablier. Tout ce monde trapu, pesant,
voulut sortir à la fois. Ce fut un ébran-
lement dans la cuisine à la puissante
carrure, dans la cour à l'écho sensible.
On eût dit que les vingt chevaux de la-
bour sortaient ensemble. Il faisait encore

jour ; un épanouissement de lueurs fines
illuminait le haut des murs, les dorant
ainsi que des moissons.

Sidone marcha la première. Le peuple
suivit, dans un escalier de pierre bran-
lant, si encombré de paille que les ven-
dangeurs montaient à la queue leu leu,
par un sentier. A présent, ils étaient tous
ravis, heureux de retrouver le bon gîte
de l'an passé où, bien nourri, on avait
gagné tan t d'argent ; heureux de sentir
l'opulence d'une antique demeure si ha-
bituée à occuper des masses de travail-
leurs que les domestiques ne prêtaient
nulle attention aux nouveaux venus. Ils
étaient satisfaits d'avoir mangé plus qu'à
leur faim, de respirer la bonne odeur
d'étable et de farine, de jouir du pares-
seux crépuscule qui, en ce pays de plaine,
a une tiédeur de chambre , tandis que
déjà dans les montagnes le froid tombe
et la nuit frissonne.

En haut, Sidone poussa la porte aux
armures de fer et rongée par les rats :

— Voilà où vous coucherez ! dit-elle.
Le grenier s'étendait, énorme, sur un

des quatre corps de la Grange, éclatant
de verdure comme un coin de prairie. Du
fourrage en bottes nouées s'amoncelait
en vagues, en barricades, où déjà les
enfants gambadaient, sautaient, avec
des cabrioles. Les montagnards sou-
riaient, d'une béatitude qui leur donnait
des rides à la face. Là, on serait au large

pour dormir, sur des matelas abondants.
— A demain 1 dit Sidone. A demain,

au chant du coq l...
Tandis qu 'elle descendait, ils la remer-

ciaient, avec des rires, de gros mots de
caresses. Lentement ils s'étendirent dans
le fourrage, leur paquet de hardes sous
la tête, les hommes d'un côté, les fem-
mes d'un autre.

Avant d'aller se reposer, Fulcrand se
glissa près de Lise, et, la tirant par la
jupe :

— Tu dois être fatiguée?
— Oui... Va-t'en avec les hommes, tu

n'es pas convenable 1
Fulcrand, penaud , enferma ses mains

dans ses poches. Lise s'impatientai t et
paraissait avoir de l'inquiétude. Alors,
il s'éloigna tout assombri , le pauvre, et
tout courbé tel qu'un vieux méprisé des
siens et sans force.

La fenêtre restait ouverte, à cause du
foin qui fermentait. Lise se coucha con-
tre un volet, espérant surprendre Pas-
tourel le lendemain, avant le réveil de la
ferme, ou même pendant la nuit.

Bientôt, les rustres sommeillèrent,
vautrés, écrasés comme des pierres dans
un champ, tourmentés par l'émotion du
voyage, et peut-être pour une fois con-
fusément remués de visions et de songes.

(A sutort.)

La carte que nous publions aujour-
d'hui, donne un plan de Pékin et l'iti-
néraire suivi par les alliés de Tien-Tsin
à la capitale. Les carrés noirs figurent
les troupes chinoises ; les carrés noir et
blanc représentent les troupes européen-
nes.

Dans le plan de Pékin , on voit au bas
la ville chinoise avec les temples de
l'Agriculture et du Ciel ; plus haut , en-
tourée de son enceinte, c'est la ville tar-
tare ayant au centre la ville impériale,
ou ville rouge ou ville jaune. Les léga-
tions se trouvent immédiatement au nord
du mur sud de la ville tartare, portant
les numéros dont la légende donne l'ex-
plication.

Voici une description de Pékin due au
consul belge à Tien-Tsin :

Les rues de la ville chinoise sont étroi-
tes, sombres et tortueuses; celles de là
cité tartare, larges et bordées de fossés.
A certains endroits, la circulation est
intense, à la porte de Tien-Men, par
exemple, et le spectacle est intéressant
à contempler. Les charrettes, les che-
vaux, les mules, les gens se suivent , se
pressent ; les conducteurs crient, les mu-
les s'effrayent et se cabrent ; le bruit est
assourdissant dans l'étroit boyau de la
porte ; de longues files de chameaux de
Mongolie, grands animaux au poil flot-
tan t, passent, se croisent, la plupart
chargés de charbon provenant des colli-
nes environnantes.

En hiver , les Mongols se mêlent aux
Mandchous et aux Chinois. Grands, so-
lides, noirs de poussière et de saleté,
vêtus de peaux de mouton , ils vont con-
duisant leurs chameaux ; leurs femmes
rivalisent de crasse avec eux ; elles por-
tent dans les cheveux des ornements
d'argent assez bien travaillés. Et tout
cela patauge dans des boues infectés ou
soulève des nuages d'aveuglantes pous-
sières.

Ces gens sont généralement paisibles
et, à part quelques quolibets ou quelques
rires ironiques, l'étranger n'a rien à en
redouter.

Jamais je n'ai eu la moindre difficulté
avec les Chinois de Pékin ; seuls, les in-
nombrables chiens errants montrent par-
fois leurs crocs, mais un geste de la main
les met aussitôt en fuite. Les paysans
des environs sont même complaisants;
ils essayent de lier conversation avec
vous, et la campagne avoisinante est par-
faitement sûre.

En été, cette campagne est plutôt jolie
et cultivée d'une manière intense. Aller
s'y promener à cheval est l'unique dis-
traction des Européens ; mais les routes
pour y arriver sont longues, difficiles et
encombrées, de sorte qu 'il faut un cer-
tain courage pour tenter de respirer un
air quelque peu pur.

L'aspect général des deux villes est
délabré et triste ; les grands yamens, les
temples, les maisons semblent des ruines
à peu d'exceptions près. Ce n'est plus que
l'ombre de la ville magnifique du grand
empereur Kien-Lung, qui pouvait être
comparée aux cités contemporaines de
l'Europe.

Nul éclairage la nuit ; on doit compter
sur la lune ou, en son absence, sur une
lanterne que l'on porte attachée à un bâ-
tonnet.

De hautes murailles entourent la ville ;
celles qui ceignent la cité tartare sont
massives, élevées ou coupées tous les
400 ou 500 mètres de grosses tours où
se creusent des embrasures qui contien-
nent des canons... peints sur bois ; celles
qui sont bâties autour de la cité chinoise
sont de moindre importance ; leur lon-
gueur totale est de 21 milles. Seize portes
donnent accès à l'intérieur de Pékin ;
elles s'ouvrent au lever du soleil et se
ferment à son coucher ; pendant la nuit,
aucune communication n'est donc pos-
sible avec l'extérieur.

Dans la ville tartare se trouve une
troisième enceinte, celle qui entoure la
ville impériale ou ville jaune. Les rares

Européens qui ont eu le privilège d'en-
trer dans la ville défendue n'en connais-
sent toutefois qu'une minime partie.

A la nouvelle année chinoise, les mem-
bres du corps diplomatique sont reçus
par l'empereur; mais la salle où se passe
l'audience n 'est remarquable que par son
délabrement.

Dans la ville chinoise se trouvent deux
grands parcs qui contiennent , l'un , le
temple du Ciel, l'autre, le temple de
l'A griculture, où chaque année l'empe-
reur va faire ses dévotions.

Les autres monuments remarquables
sont rares ; il n 'y a à citer que le temple
des Lamas, le temple Jaune, l'observa-
toire où se trouvent d'admirables instru-
ments de bronze , véritablement artisti-
ques, et c'est à peu près tout.

Récemment, une route carossable a été
construite de la gare de Machia-Pou jus-
qu'à la rue des Légations; aussi, les jin-
risekshas ont-ils fait leur apparition et
font maintenant concurrence aux char-
rettes, aux chevaux et aux ânes.

En résumé, Pékin est une ville sale et
nauséabonde, qui ne présente plus que
des vestiges d'ancienne et très réelle
.grandeur.

DE TIEN-TSIN i PÉKIN

Ecole Polytechnique Fédérale Suisse
ZURICH

L'année scolaire 1900-1901 commencera, ponr fontes lea divisions
do l'Ecole Polytechnique Fédérale, le 8 octobre 1900. Les demandts d'ad-
mission doivent être envoyées _ la Direction jusqu'au 1«« octobre au plus tard. Elles
doivent contenir l'indication de la divi ion et de la section où l'on désire entrer et
l'autorisation des parents ou du tuteur, avec l'adresse exacte. On doit y joindre une
attestation que le candidat a 18 ans révolus, un certificat de bonnes moeurs et des
certificats portant sur les études antérieures et préparatoires des candidats, soit sur
leur pratique et leur profession.

En outre, le candidat doit verser à la caisse, pour la date ci-dessus au plus tard ,
le droit d'inscription de 10 francs et, éventuellement, la taxe pour les examens d'ad-
mission, qui est de 20 francs. •

Les examens d'admission commenceront le 8 octobre. Le règlement d'admission
à l'Ecole polytechnique fédérale indique les connaissances exigées aux examens,
ainsi que les conditions auxquelles dispense complète ou partielle' des examens peut
être accordée. On peut se procurer le programme de l'Ecole, ainsi que le règlement
d'admission à la chancellerie de la direction.

Znrich, le 4 août 1900.
Le Directeur de l'Ecole polytechnique,
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Leçons de Piano
S'adresser à M. Franck Bonsselot,

à Bevaix, ou chez M. Max Diacon, biblio-
thécaire, rue des Beaux-Arts le, Neuchâtel.

Institut Commercial
MERKUR

HORW, près Lucerne
se recommande spécialement k qui doit
apprendre à fond et en peu de temps
l'allemand, l'anglais, l'italien, l'espagnol
et ks branches commerciales Education
soignée. Vie de famille. Nombre limité
d'étives. Prix modérés. Pour programme
s'adresser au professeur T. Villa.

BlancMn-Rpne
se recommande pour du travail a la
maison.

Ouvrage prompt et soigné
S'adresser Industrie 11, rez-de-chaussée.
Dame connaissant l'enseignement don-

nerait leçons de français , traduction , con-
versation. — Prix modéré. — S'adresser
faubourg du Lac 3, 1« étage, à droit*.

A Oberammergau. — Un journal dont
la bonne foi et le patriotisme bavarois
ne peuvent être mis en doute, l'« Allge-
meine Zeituug » de Munich , vient de
publier une note sur la population
d'Oberammergau , à l'occasion de la fa-
meuse « Passion » qu'elle joue en ce mo-
ment, pour blâmer énergiquement l'ex-
ploitation éhontée à laquelle ces braves
paysans-acteurs se livrent sans scrupule.
Il paraît que les habitants qui hébergent
les visiteurs étrangers ne respectent
même pas les engagements signés et
profitent de l'occasion pour leur imposer
des conditions encore plus onéreuses et
les rançonner sans merci. C'est ainsi
qu'on a forcé une petite bourgeoise de
Munich à payer 38 francs une très mo-
deste chambre pour une seule nuit. Dans
ces conditions, on comprend aisément
ce que les riches Anglais et Américains
qui accourent à Oberammergau doivent
débourser pour être à peu près convena-
blement nourris et logés. En Bavière,
l'indignation est grande contre cette
exploitation, et le journal de Munich
prédit un krach formidable à l'institu-
tion décennale du village, devenue une
entreprise commerciale de la pire espèce,
Ce n'est vraiment pas dans ce but que
le brave curé d'Oberammergau avait
institué la représentation de la « Pas-
sion », il y a quatre-vingt-dix ans.

Pour dix centimes. — La Nouvelle-
Zélande inaugure la communication pos-
tale universelle à dix centimes. Le direc-
teur des postes d'AurkIand a télégraphié
à un membre du Parlement anglais qu 'à
partir du 1er janvier, le timbre-poste
néo-zélandais d'un penny pour le monde
entier sei a mis en circulation.

Noce d'or d' un grand homme. — Le
24 août , le professeur Virchow fêtera ses
noces d'or. Le jubilaire atteindra , le 13
octobre prochain , sa soixante-dix-neu-
vième année. De son mariage avec une
fille du gynécologue Charles Mayer sont
nés six enfants , trois fils et trois filles.
C'est probablement auprès de leur plus
jeune fils, qui est premier jardinier des
jardins royaux de Wilhemshœhe, que
M. et Mme Virchow iront fêter leur ju-
bilé.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE


